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POINT 151 DE L'ORDRE DU JOUR 

CEREUONIE DB PRESENTATION VE LA DECLARATION ET DU PLAN D'ACTIOH ADOPTES LORS DU 
SDMMETMONDIAI.POURLES ENFANTS 

Le PRESIDEWT (interprétution de l'anglais) t Je déclare ouverte la 

cérhonie de présentation de la Déclaration et du Plan d'action adoptés par-les 
dirigeants mondiaux lors du Sommet mondial pour les enfants. 

Je donne maintenant la parole au Premier Ministre du Canada, M. Brian 

Mulroney, Coprésident du Sommet mondial pour les enfants. 
. . tre du Cenade. est escw a la tribune l 

Le EREGIDENT (interprétation de l'anglais) a Je donne la parole à 
M. Brian Mulroney, Premier Ministre du Canada. 

M. (Canada) : Au nom de mon coprésident, le Président Traoré du 

Mali, j'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur nos délibérations de ce 
week-end. 

(vooursuit en a-1 

Personne ne souffre plus de la pauvreté que les enfantsa et jamais cette 
souffrance n'est apparue de façon si évidente à la population mondiale. Chaque 

jour - 365 jours par an - 40 000 enfants dans le monde meurent alors que leur sort 

pourrait être évité. Dee millions d'autres sont victimes de la famine, ne 

regoiveot aucune instruction ou sont exploités. 
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Soiranto ot onae chefs d'Etat ou de gouvernement 80 sont réunis à New York 

pour trouver dos solutions à cotte intolirsble état de fait. Leur réunion d'hier a 
mieux éclairé l'un des tabloaus 108 plus sombres do notre planète - le plus 

8CMdalOUX t la faim, la pauvreté, l'errance, la maladie. 18~exploitat.ion et 

l'aualphabétisme des eufants du monde. NOUS 8VO1I8 lu eUt?Int l'oxpressioo de la 

joie quo celle de la douleur dans 10 film réalisé pour le Sommet. 

(vuit en frm) 

Nous avons débattu de questions qui n'avaient jamais été mises à l'ordre du 

jour d'un sommet t les maladies infantiles, la planification familiale, la 

responsabilité des parents envers leur8 enfants. 

Aucua dos participsnts à ce sommet ne peut se contenter du &&IU&UQ. Nous 
avons unanimement convenu do l'urgence %e nous attaquer à ces problèmes. Et ce 

n'est pas seulement une question de pauvretét il y a aussi dos laissés-pour-compte 

dans les sociétés riches. Noue avons constaté que le développement sain %es 

enfants comporte plusieurs aspects d'ordre 6cOnOmiquer médical et teChnOlOgiqUe. 

(L'orateur nousDu&ee aIlgJ&& 

Dans un domaine comme celui-là, qui se prête si aiSément aux g&&alfsatiOn8, 

il convenait d'inciter les gouvernemsnts, le8 orgaaisation8 internationales, les 

organismes non gouvernementaux, les collectivités locales et les familles à agir de 

façon coacrke, car ils ont la responsabilité principale d'assurer 8Ux enfants %u 

monde us milieu où il8 88 sentent aimés. Il fallait amener tous les pays 

participants à donner à cette question la priorité dans leurs politiques. 

A cette conférence, 71 dirigeant8 du monde, y compris les dirigeants qui me 

suivront à cette tribune - le Président du Mexique, le Président des Etats-Unis et 

d'autres - ont entériné une %éclaretion commune et un plan d'action important. 

a2z!Emur~) 

Dans la Déclaration, ils se sont engagés à obéir à 10 grands principes, 

couvrant tous les domaines depuis l'immunisation jusqu'à l'approvisionnement en eau 

salubre, en passant par la planification %es naissances et l'application %e la 

Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant. 

(b’orateur r>oursuit en analais) 

Si la guerre froide s pris fin et si les Nations Unies fonctionnent enfin 

comme nos créatours l’avaient envisagé, si l'Allemagne retrouve son unité et que 

l’Union soviétique s’ouvre aux reformes profondes, i.1 est évident que I’humanito 

est capable d’opbrer des changements profonds et de prendre de nouvelles 
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directions. La leçon à retenir est que notre passé n'a pas à dicter notre 

destinde, qu'il est possible Be bâtir un avenir différent ai on s'y met vraiment. 

En &Optant, en fin de semaine. la Déclaration et le Plan d'action, les 

participants ont franchi une otape indispensable à la mobilisation de tous les 

gouvernements. Il serait prématuré de dira qua le Sosnnet a été un succès. Sa 

réusoite ne 88 manifeotara qua dans les années à venir, à mesure que les naiions 

honoreront leurs engagements et investiront stratégiquement dans ce qu'elles ont de 

plus précieux, leurs enfants. 

J'ai cléja pris contact avec les dirigeants des principales institutions 

financières multilatérales, et leur réponse est très encourageante. D&jà, le 

Programme des Nations Unies pour la développement (PNUD), la Banque mondiale et les 

banques régionales sont disposés à soutenir les efforts des gouvernements 

nationaux. 
La Banque mondiale a annoncé son intention Be feire passer à 5 0 du total de 

ses prêts ceux qu'elle accorde au titre de soins de santé et de base, ce qui 

signifie qu'un demi-milliard de dollars sera consacré chaque ennée à l'éducation de 

base et aux mesures d'hygiène élémentaire. Cette augmentation devrait contribuer 
de façon significative & l'amélioration du sort des enfants, en particulier des 

enfants des pays en déveloPpement qui ont tant besoin de l'aide non seulement des 

institutions de prêts, mais de toutee les personnes Ici présentes aujourd'hui. En 
inculquant aux dirigeants du monde une volonté commune de relever ce défi 

d'envergure, ce sommet noua apporte l'espoir que nous vaincrons un jour la pauvreté 

et la soÿffranca des enfants. Ce sommet, que nous devons pour l'essentiel à 

Jim Grant et à tous ses collègues du Fonds des Nations Unies pour l'enfance 

(UNICEF), a donné un élan important à la question des enfants. Il faut maintenant 
faire en eorte qu'il y ait suffisamment de volonté politique. 

J'ai le privilège, an compagnie du Président Traoré, de présenter la 

Déclaratiofl de la Conférence au Président de l'Assemblée générale. Au nom des 

71 dirigeants qui l'ont signée, nous recommandons ce document à tous les pays, aux 

Nations Unies, à leuis institutions et à toutes les collectivités du monde. 

Je tiens une fois encore à exprimer la reconnaissance de tous ies membres ui 

des 71 dirigeants qui y ont participé au Secrétaire général et à sa remarquable 

Oquipe pour leur contribution, a Jim Grant et à tout le personnel do 1'UNXCEF qui 

en ont fait un merveilleux succès. J'adresse mes remerciements à chacun d'entre 

vous. 



PJ/dl AIIS/PV. 14 
- 8/10 - 

Le PREBLDENT (interpr~tstion do l'anglais) : Jo ramercio le Premier 
Ministre du Canada. 

J'ai le grand plaisir d'accepter la ticlaration l t 10 Plan d'action adoptés 

par les dirigeant6 du monde au 8-t mondial pour les enfa&& 
. du CAaada. est B de la salle 

Le PREBIDENT (Interprétation de l'anglais) 2 Je ma filicite vivement que 

mon mandat de Pr6sident de l'Assembl6e génkale co'incide avec la tenue du sommet 

mondial pour les enfante. La réunion, & la fia da la semaine dernière, de 71 chefs 

d*Etat et de gouvernement, qui ont mis leur sagesrer leur vision et leur engagement 

politique au service doo objectifs et de6 rtratigies en faveur de la survie, de la 

protection et du beveloppemeat des enfants à travers 10 monde, est une occasion 

unique. La dkermination d'agir de concert , au nom de8 millions d'enfants qui 

souffrent, n'est pas un sentiment de compaseionr mais l'expression d'une volonté 

politique et du souhait d'améliorer la condition humaino de8 enfants. 

En ivaluant la portée des réalisation8 de l'Organisation, on m'accorde 
généralement à reconnaître que l'adoption par 1'AssembLée g&&ale. Pe 

20 novembre 1989, de la Convention des Mations Unies fbur les droits de l'enfant, 
qui est entrée en vigueur le 2 septembre, est un événement marquant qui englobe une 

liste complète d'objectifs en faveur du bien-être des enfants. 

Je suia convaincu que l'adoption de la Déclaration sur la survie, la 

protection et le développement des enfant8 , alliée à un plan d'action très concret 

arrêt6 par les participants au Sommet mondial pour les enfants, hêtere la 

ratification et l'application Ue la Convention aut les droits de l'enfarrt. 

Je tiens à adresser me6 vifs remerciements aux six gouvernements initiateurs 

du Sommet mondial, qui, avec l'appui de 1 'UNICEF, ont organisé ce sommet. Je tiens 

également à rendre hommage au Secrétaire général, qui a offert les bons offices des 

Nations Unies pour cette initiative historique. 
Le bien-être des enfant8 a 6th le thh du Sommet. Cherchons Ip harmoniser et 

à renouveler nos efforts de façon que nous puissions léguer aux "g6aérations 

Lutures’;, auxqueiies ia Charte tait à juste titre référence, un monde dans loque1 

la famine, la maladie, la pauvreté et les privations n'appartiendront plus qu'au 

par;& et ne seroat pas un héritage pour l'avenir. 
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Durant ces dernière8 semsines. nous svonm vu ulwaer la souvorsiaeti l t 

l'indépendauce d’un Btat. Tous les jours. nous svons l atendu 108 msasces d’une 

guerre imminente. Nous somes pris dsas use lutte visant i assurer le respect do 

la primauté du droit dans les relations iatersstioaslos l t la n&cessLtb de 

maintenir la paix. Puissions-nous, par 10 biais de l'sutoriti qui provient de cet 

organe, le plus représentatif de tous les orqsnss ds notre organisation, ' 

l’assemblée de 160 nations, lancer un appel ir ceux qui l sstumnt 18 rosponssbilité 

pressante de façonner le cours des événements , l t peut-Ctro ds l'histoire. pour 

leur dire qu’aucun Etat ne perdra la fac0 s'il adhère i 18 Cbsrte de notre 

organisation, que peroonne ne perdra la face s'il reo.bW&s uas solutioD pacifique 

k ua différend. Bien n'est perdu à la poursuite ds ce but. Hous 10 devons h nos 

enfants de ne pas ajouter encoro aux ailliers 0'enfentr qui uuremt chsgue jour de 

maladies que l’on peut éviter , aux milliers qui rourrorrt mut-Ztre et i tous toux 
qui souffriront. Nous le devons à nos esfarats et i 1s pal% msndisle. lfafs il faut 

que ce soit une paix dans la liberté. Voilà notre plss d'action permanent en tant 

que responsabilité collective de notre assemblée. 
Dane cet esprit, je suis heureux d'accepter la ticlaration sur 10 survie, la 

protection et le développement de l'enfant et le Plaa d'ection. 

Je déclare close la cérémonie de présentation de la D&ciaratioa et du Plan 

d'action adoptés par les dirigeants mrmdiaux au Wt mondisl pour les enfants. 
Nous avons donc termfn6 l’examen du poiat 151 48 l’ordte du jour. 

ALL&UTION DE M. CABLOS SALINAS DE GORTARI, PRESIDEHT DE$ ETATfbUHfS DU MEXIQUE 

te m (interprétation de l”anglais9 : L*kser&lée va maintemat 

entendre une allocution du Président des Etats-Unis du Mexique. 
. . 

i. PM est- 
. ,  l .  pans la salle de 1 AsseQblee w  .  

Le PRESIDLNTP (interprétation de 1'suqlais) : Au mm ds l'Assemblée 
ghérale, j'ai l'honneur de souhaiter la biesveaue aux Hatioas Unhs au Préaident 

des Etats-Unis du Mexique, S. E. M. Carlos Salins8 de Gortori. Je l'imite à 

s'adresser b l’Assemblée. 

Le Président SALINAS DE CORTARE (intnrpritotioo aS i'espaqaoij a 

J’apporte à l’Assemblée un message d’amitié et de cordialité ds la part des 

Mexicains à l’inauguration de cette quarante-cinquihs session. Ls rapport du 

Gecrhtaire général des Nations Unies pour l’armée écoulée atteste de la nouvalle 
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volont et da l'oaprit de au5 membres , mais aussi des risques graves qui subsistent 

encore. Je tiens à souligner 108 efforts dignes d'éloges du Secrétaire général, 

H. Javier Pérea de Cuéllar, qui a eu , avec talent, surmonter les difficultés de aon 

oeuvre conciliatrice et promouvoir une véritable renaiesaoce de l'Organisation. Le 

Mexique salue en lui un inlassable émiaaaire de la paix. 

Je félicite également 1'Ambassedeur Guido de Marco, qui, comme Président de 

1'Aaaemblée générale, mènera, j'en suie sûr, cette assemblée historique à bon 

terme. comme l'exige notre situation. 

Noue souhaitons la bienvenue à la Principauté de Liechtenstein, nouveau Membre 

de notre organisation. Le Mexique a toujours défendu le principe de l'universalité 

des Nations Unie58 par conséquent. AOUS espérons bientôt c6lébrer l'entrée à 

1'0rganiaatioA do ces Etats qui D'en sont pas errcore membres. 

Noua sommes déna la maison des Aationat ude maison construite pour favoriser 

la coexistence civilisée, sûre de toue les peuples. Aujourd'hui, les Nations UAies 

vivent au même rythme que le monde. J'arrive ici à un moment de grand réajustement 

et d'espoirs sam précédeat. Je viens avec le ferme conviction que la paix et la 

coopération dans le monde sont possibles car elle5 sont iAdiapeneables. Je viens, 

en outre, avec l'expérience du changement qui survient dans mon pays, changement né 

de notre situation et de notre volonté, maie étroitement lié par le5 vents de la 

transformation que connaît le monde. 

Noua vivons aujourd'hui un tournant inattendu de l'histoire. Noue assistons à 

une colliaio~ entre le passé et le présent; entre le mondial et le local2 entre le 

pouvoir et le droit. Noue vivons des temps caractérisée par des risques imminents 

et aussi par des possibilités auxquelles l'aa Ae s'attendait pas dans ce siècle. 

Les arrangements institutionnels, les équilibres mondiaux, les croyaAcea mêmes se 

sont troAaforméa. Mais au-delà des convictions et de la géographie, des niveaux de 

développement, il y a une nouvelle conscience générale qui exige de restructurer 

les économies et de modifier les pratiques politiques dans WI nouveau cadre 

d'interdépendance entre les nations. Aujourd'hui, la plus heureuse expression de 

ces changements est uno attitude nouvelle et un rwweau langage devant ce qui, 

jusqu'a présent, était Bes n&essit& inéluctables. Cette fin de siècle est 

caractérisée par la volonté non seulornent de dominer la nature sans lui nuire, mais 

aussi par sa volonté de s'élever l'esprit. Des possibilités historiques s'ouvrent 

à notre génération de construire un avenir gui nous soit commun à tous, mais qui 

soit peut-être aussi plus civilisé et plus prospère. 
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CO o'rat pas 10 momant d’être contenta de soi. Aujourd'hui, sur le plan 

politique, noue aacueilloru la fin do la guerre froide et noua aaluona avec grand 

espoir 108 conversations intonsea entre 108 euperpuiaaanc~a. Je aaluo le courage 

ot l'imagination dont ont fait preuve leurs dirigeants pour ichapper à 

l'inbitabilité fauaao qui avait plongë 10 mondo dans la folie et la dkaiaon. Los 

aouveaux temps ont étb pour les blatiow Unies la fin de la paralysie du Cons& do 

akurit& et le tonforcement néceaaaire de 3’efficaciti multilatérale. 

Bn a&40 temps, nous voyons avec angoiaae que la détmnts et même la coopération 
entre 108 puiaaancoa d'orientations différentes, amia convergentes, ne garantissent 

par 1s fin des conflits régionaux et n'encouragent pas le d&eloppement des paya 

duSud. 
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Le8 romsources homes qui étaiexkt deetinhes à l'affrontenmnt en Europe n'ont 
plus d'objectif militaire. Allons-nous persister dans la routine née de la 

mentalité de la guerre froide3 Les qrandes puissance8 seront-elles capables de 

réorbntor leurs pr6occupatioas ot leur8 ressource5 en faveui d’un monde où le 
droit international constituera l'unique barrière au pouvoir du plus fort? Les 

derniers /vénemeotr sont venus noua rappeler brusquement combien illusoire est 

l'optimisme s'il ne n'accompagne de la suppresrioo deo tiséquilibres profonds et de 

la volonté d'appliquer le droit en vigueur. Ne permettons pas que le5 temps 

présents - marqu6s par l'abandon de la guerre totale - voient s'accentuer le5 

inégalités entre le Nord et le Sud et permettent l'escalade dea affrontement5 

locaux. 

Sur le plan économique, de nouvelles tendances dominent, qui imprègnent les 

cultures de toute la planète. L'interdépendance eotre les économies a accentué les 

liens financiers et commerciaux i l'échelle mondiale. Nous arrsistons à une lutte 

acharnée en matière de qualité, de prix et de possibilités d'échange de biens et de 

services. L'impératif de Za concurrence entraîne actuellement une redéfinition de 

la production, des relations sociales et mihe de la vie familiale. Les 

possibilités de développement n'ont jamais été aussi grandes. MBis, rarement aussi 

on n'a vu s'intensifier comme aujourd'hui la menace d'action5 unilatérales, les 

risque5 de récesshn et l'effet dévastateur d'événements extérieurs sur les 

meilleures actions et aspiration5 des nations en développement. 

La formation de blocs économiques pribage t¶e nouveaux arrangements 

multioolaires. Ces blocs peuvent imprimer un élan important à l'activité 

économique mondiale s'ils demeurent ouverts au commerce, avec des niveaux d'épargne 

élevés pour l'investissement extérieur et des taux d'intérêt mondial réduits. 

Voilà le type de scénario qui peut appuyer les programmes d'ajustement et de 
changement structure1 de nombreux pays. Mais il se pourrait aussi que ces blocs se 
replient sur eux-mêmes et dressent de nouvelles barrieres protectionnistes qui 

aggraveraient encore les déséquilibres de l'économie mon.liale. Beaucoup dépend de 

l'issue positive des négociations d'Uruguay. 

Face à ces faits et à ces tendances, le monde d'aujourd'hui ae rend compte que 

que ce n'est pas en dressant des murs que l'on favorise l'indépendance d’une nation 

pas plus qu'en l'isolant du reste du monde, que ce soit par crainte ou par 

nostalgie. Dans le monde contemporain, l’isolement est une fantaisie qui coûte 

cher. Arriver en retard au rendez-vous de la concurrence mondislo équivaut à 
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retarder la réalàsatioo doa exigences sociale8 et compromettre l'existence &me des 

aati0n5. Mais affaiblir la conscience nationale, briser l'espérance des peuples de 

se gouverner eux-mêmes 55t encoro plus grave. La difense de la souveraineté dans 

le monde d'aujourd'hui exige d'orienter délibérdment les treusformationo internes 

ai l'on ne veut pas être la victime involontaire du contrecoup des transformations 

mondiales. 

Le changenreat nous affecte tous. Nous nous associons à l'allégresse du peuple 

allemand. qui vivra bientôt comme une seule nation. Nous admirons la diligence 

extrême avec laquelle les dirigeants ont jet6 à bas le mur de l'incompréhension qui 

divisait les familles et scindait en deux une même histoire. Les nations de la 

révolution do l'automne 1989 et leo nouvelles dhocraties d’&r&iquo latine 

constituent 6galement. avec l'unffication de l'Allemagne, des changements 

extrêmement epectaculaires. D'un autre côte, les nations industrialisées se hâtent 

elles aussi d’opher des transformations qui leur permettent de conserwr leur 

comptititivité relative, de réduira les deficits. d'all6ger leur5 bureaucraties. de 

jouir de nouveaux droits et libertAs politique5 et d'acc6dsr aux nouvelle5 

t5chn010gie5. Persosue n'est as888 fort pour pouvoir se permettre d'ignorer le 

chasgement ni assez faible pour ne pas représenter un risque pour 18 reste du monde. 

Le Mexique s'est reconnu dans ce nouveau contexte international. Lea 

perspectives d6mographiqueo et le aouveau contexte de la concurrence internationale 

sont les principaux ddfis auxquels le Mexique doit faire face. La population 

mexicaine s'élàve a 82 millions de personnes , et ce chiffre s'accroît chaque asn6e 

de plus d'un million et demi de Mexicains. Une parti8 de la population - gui vit 

encore comme aux temps 185 plus recul68 et dans une grsnde misère - voisine avec 

une société moderne, totalement diffkentc et exigeante. C'est pourquoi il a fallu 

d'urgence prendre des mesures pour assurer la croissance d'uue économie souteuue et 

stable. Il a fallu également ajuster les pratiques politiques de façon à soutenir 

la participation nationale dans le monde gui se profile à l'horizon. L85 Mexicains 

tracent leur propre voie en fonction du contexte international. 

L'économie mexicaine s'est lancée depuis plusieurs ann6es déjà dans un 

~-JïûcûPo-üâ " SS, Y" s,".l."..~ p’-c---e--.~~ 30&i& 4 coaurar la stabilité des prix et à améliorer 

l'efficacité de l'appareil de production. La cohérence de aotre programme 

économique nous a permis d'atteindre des résultats très encourageants. Les 

Mexicains ne sont pas près d'oublier les enseignements tirés, 
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Le maintien d’un0 stricte 8iscipUne fiscale constitue à notre avis une 

priorite absolue, parce que l’ampleur du déficit public définit la marge d’action 

nécessaire à la stabilité de l’économie et à l’exécution de réformes 

structurelles. Le Mexique qui, hier encore, était L’une des économies les plus 

fermées, est devenue l’une des plus ouvertes du monde. Pour arriver à la 

stabilité. il faut absolument opérer une libéralisation rapide et effective du 

commerce si l'on veut assurer l’efficacité de l’appareil de production, aligner nos 

propres prix avec ceux de l’extérieur et stimuler le changement technologique. Le 

Mexique a négocié en temps opportun une réduction du service de aa dette 

artéritwre. ouvrant ainsi pour le pays des perspectives d’un avenir plus sûr. Nous 

avonb également privatiser les entreprise6 non stratégiques et CO, graduellement, 

pour assurer un maximum de recettes publiques et pemumttro à 1’ELat de faire face 

efficacement à ses responsabilités primordiales. Le Mexique encourage 

l’investissement étrager on lui permettant d’avoir plus largement accès à 

l’économie et en lui assurant la aécurit6 juridique indispensable. Aujourb’hui, 

grâce à de nouvelles formes d’association entre le gouvernement et les 

exportateurs, il est possible de pénétrer sur les marchés et de les conberver. 
Cette voie, dans notre situation, détermine une économie plus forte et un 

nouveau cadre social plus productif et plus solidaire. Notro transformation 

s’étend à tous les aspects de la vie nationale. Le Mexique a entrepris une 

profonde réforme de l’Etet. Les Mexicains aont en train de changer leurs 

institution8 et leurs pratiques démocratiques. Le syst&me do partis dans lequel 

nou3 vivons est devenu plus vigoureux et plus concurrentiel. L’accord entre les 

partis a abouti b une nouvelle législation électorale. Noue avons créé un meilleur 

système de protection des droits de l’homme et de lutte contre le trafic des 

stupéfiants et l’impunité dont jouissent les coupables. Les liber& 8’0f0rc0nt 

quotidiennement, mais la metwre la plus importante a consisté à canaliser une 

nouvelle énergie sociale pour élever le niveau de vie, principalement des Mexicains 

qui, bien qu'étant ceux qui travaillent le plus, sont ceux qui possèdent le moins. 

Le Mexique s’efforce de participer activement au sein de tous les blocs 

économiquea et de conclure des accords qui lui assurent des marchés et attirent 

l'investissement. En ce moment m&me, mon pays est en pourparlers avec le5 

Etats-Unis en vue de la conclusion d'un accord de libre-échange qui réponde i 

l'ouverture de notre économie, facilite l'acc&s de nos produits aux marchés 

extérieurs et mette fin de façon objective aux différends commerciaux entre nos 
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ueux pays. La participation du Canada à cet accord ferait de ce anar&6 .1.e plus 

grand du monde. Au Sud, nous nous efforçons de consolidar nos relations 

économiques avec le reste Ue l'knlrique latine et de jeter les bases d’un commerce 

plus libre. LJow comptons sur de nouveaux liens avec l'Europe, ainsi qu'avec le 

Japon et le Pacifique. pour accroître nos exportations k$ attirer les 

investissements et la technologie. Cet effort fera 6galement de nous un pont eatre 

les deux O&~S. 
Le Mexique maintient que la densité 6conomique des blocs ne doit pas découler 

Je la volontd de se protéger de la concurrenca pure. L'action croisée de ces 

bLocs, forgés par la géographie et la culture, devrait aboutir à un meilleur 

échanqe et à une meilleure compréhension. C'est pourq-loi le Mexique cherche B 

renouveler l'univers culturel qu'est l'An&ique latine. Définis en Occident, nous 

nous savons différents en raison de cultures qui, tels des sédiments, sont à la 
base de la vocation latino-auéricaine. Ce que nous voulons, c'est détruire les 

barrikee qui empêchent le passage non 8eulement des biens et des personnes mais 

aussi de la notion d'unité dans le cadre de nos souverainetés. L'Amérique a 

surpris le monde il y a pràe de 500 ans par la grandeur de ses civilisations 
autochtones, la richesse de se8 ressources et la cr6ativit8 de aes peuples. 

Aujourd'hui, il y a en Amérique latine un esprit novateur, démocratique et 

productif, juste et solidaire, qui ambitionne d'étonner 8 nouveau le momie. Le 
Mexique est engagé dans cet avenir-là. 



LC/6/FL Am2PV.14 
- 21 - 

Il n'y a paQ ri loogtrags. il n’ét8it quortion au rein Uo cotte assemblée que 

&a la orire du rultilatiralim. On rhcapituloit tout ce qui itait q auvai8 dans le 

monUe l t, plum qua tout, on wtt8it l'accent dur 108 déSicionco8 de8 mécanismes 

l %irtantm et sur 10 fmît que la cœusmuté internationale hait incapable de 108 

corriger . Corteins. dan0 CO CU. fai88iont toujourr la 8ourdo oreille, d'autres 

r6agissaient violœnt l t tow mauifeetaient lour impatience. C'était là une 

~0n8équeaco de la guotro froido. 
Uapuir que l'Org8nimtion de8 Il&ion8 Unies oxieto, et pendant plus d'un 

siècle auparavent. 10 -rique a'ort 8yothatiquement prononcé on faveur du respect 

du droit de8 MtioM i l’8utod/tocmin8tion l t à la non-intervention extérieure et 

on faveur de l*kgalit& juridique de8 Bt8t8 ot du règlement pacifique des conflits, 
principe8 b'um aooxirtonco courtoiro entra 108 nation8 : c'était là uno croisade 

pour 10 droit international. A l'occuion, no8 appel8 - seul recour8 dont dispose 

un paya pacifique - ont dri igoorir pst 108 partisane do la politique du pouvoir, 

qui rejetaient ce qu'il8 l etiwient être la politiquo naïve du droit. Aujourd'hui, 

nou8 ponrons que 108 cimngewnts qui se produisent dans le monde nous donuont 

talaon. Au nom du droit intmrnational l t d0 con application dana 10 monde entier, 

la guorro froid@ est en train de di8paraîtra ot la communauté des nations relève le 

défi posé par l"invasion iraguiome du Koveït. 

Le Conrail & dcurid a condamniL l'ueago do la force, a pris des mesures pour 

impoaor dos 88nctiona 0 l'&gra88our et pour 10 dissuader, et a indiqué les moyens 

do rondto ~08 88nctionr efficaue8. La U8riquo a appuyé les résolutions du Conseil 

de sécuritb l t a d6ja pria, dan8 88 propre sphère, leu décisions nécessaires à leur 

application. tJou8 demandons 10 retrait immddiat et sarm condition des troupes 

fraquionmem 80 trouvant actuellement au Koweït, la libération immédiate des otages 

rotorrus srbitrairomant par la force , ot le rerpect intégral de8 conventions de 

Vienne 8ur 108 iimwnit~s diplomatique8 et consulaires concernant les personnes et 

les locaux. Si la force do8 droito de l'homme est la notion la plus puissante de 

l'ère modorno, l'invasion ert la fagon la plus parfaite de la violer. La 

diplomatie interaationalo est ici confrontée à un nouveau défi. 

Lo moudo 8'08t tranrform6, ot le Mexique aussi a changéj mais cette 

transformation n'08t valable que 8i l'ou préserve les acquis et que l'on n'y 

renonce par. Si la logique, la tolérance, la coopération et le sens de la justice 

renaisaont grâce au ehaqpDUxitr ils auront uu sens et une profondeur. Depuis Pa 
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crbtion de 1'0tganisatioa des Ilatiorrs Uni@s , son mot d'ordre a été : la primauté 

du droit faco à l'arbitraito du pouvoir; 1s D&qociatioD et les solutioDrs de 

compromis fac0 au recours & 2s forcor 108 coasultations, la concertation et la 

coopbration pour régltm les bifféronds, apaiser les conflits et dicourager la 

guotre. L'idification des Mations Uni08 8 it6 un acte do ctiativité juridique et 

politiqua. un acte culturel l t civiliratour pour lutter contre l'irtatiorrnel et la 

barbarie. Les chaDgsmeDt8 DOU8 Ont a!ODtri qU0 Doua QoUVODS faire ptOuv0 do 

responsabiliti vie-&-vis do D~US-mûnos, des générations paaaéos et à venir, a*m0 
façon totalomont inidito au rogard du mado. Hou8 ne dovoD8 pas laisser passer 

cotte occasion historique. 

Pou0 DOW trouvons daDa UDO OnCdDte repriiaentativa ou plus l xactemmt dans 

l'oncointo gui roprésonto par l xaollonco l'opinion publique mo~dialo. Au3outd'hui. 

l'Aaaembléo généralo peut en outre Ô+te le lieu do départ d'une nouvelle ère 

d'éclwmgea qui aeraiont fond&8 sut 10 principe de l'égalité souveraine of qui 

rospectotaieot 10s aormoa du droit international. C'est pOUrqUOi il est QéDible de 

rappeler combien de fois par le gaoaé on a fait fi des t~eolutiooa adoptéeo, mais 

oDcoutagoant de corratatot aujourd'hui qua 108 mormm soot teupectha. Je me 

présente devant cette aasembl~o avec la corrviction quo tous les Etat0 Membres sont 

désireux de ronforcet 10 procoamw de relance de 1'01111. C'est une mission 

hiatorique que nous devons accoa@it ot noua aomea plus près du succès que jamais. 

Uoua noua engageons dans les annéoa 90, avec toutes les incertitudes qui 

existent sur le plat iDtstnatioDa1 . maio en sachent qu'il ost de notre pouvoir de 

le8 réaoudte, Le0 priacipslos tâches en matike de droit international ont trait à 

la etahili&é mondiale, avec & l'ordre du jour la guerre et la pair, le 

développement et la justice sociale dens le monde. Les changements de grande 

portée ont donné UII caractère global au% réactions éventuelles devant ces grandes 

menaces et au désir d*uDe coexistence productive et pacifique. Les efforts 

déployés dans le monde entier pour éliminer le8 eau888 de conllit trouvent encore 

leur plu5 ferme motivation dans l'instauration de la légalité. 

Le danger que repr6senteDt les conflits régionaux auxquels nous assistoue 

aujourd'hui vient dans uDe large meaure de la course &ux armements. Les 

engagements concernant la réduction de5 armements, en particulier des armes 

nucléaires et chimiques, et les accords 8ur la réduction du trafic illicite des 

armes, seront décisifs Qour assurer le maintien de la paix durant la prochains 

&kennie. 
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Il y  a des signes encourageants. Le Traité entre les Etats-Unis et l'Union 

soviétique sur l'élimination de leurs missiles de port& intermédiaire et de plus 

courte portée, et l'entente à laquelle ils sont parvenus sur une réduction de 50 % 
de leurs arsenaux nucléaires de lungue portée sont des facteurs très positifs. Ils 

ont aidé A créer uno atmosphère propice au% négociations européennes sur la 
réduction des armements classiques, et ont favorisé l'instauration d'un climat de 

detente. Le respect d'autrui, tant à l'intérieur des psy8 qu'entre les Etats, est 

le fondement politique de la négociation et le principe sur lequel repose le droit 

international. Uous demandons b tous les pays de notre hémisphère et du monde 

entier d'adhérer à des traités tels que ceux de Tlatelolco et de Barotonga. 
Réduisona le volume des armements classiques et le montant des budgets militaires. 

et puisaent les ressource8 ainsi libérées servir au développement et non à la 

destruction. 
La recherche de la paix nous a conduit à reconnaître que l'accord régional 

concerte était l'un des moyens les plus appropriés de créer des conditions propices 

aux négociations. L'Anvjrique centrale, l'isthme déchiré de notre continent, a été 
le siège de conflits asmés et a souffert de la dégénérescence de ses éconmies 

pendant plus de 10 ans. Le Mexique o oeuvré. d'abord sur le plan bilatéral, 

ensuite sur le plan multilatéral , et actuellement su sein du Groupe de Rio et dans 
le cake de l'Accord de San José, pour mettre fin au conflit et pour lancer la 

première phase du développement. La paix dans la région dépend avant tout des 

efforts tenaces des pays de la régionr les Accords d'Esquipulas en sont un 

exemple. Les Gouvernements de l'llmérique centrale sont sur la voie de la 

réconciliation et de la paix. Ils exigent avec raison que leurs efforts reçoivent 

un appui internationel. Les resaourcea qui étaient fournies aux parties en guerre 

au moment du conflit devraient maintenant être distribuées sus gouvernements 

responsables du développement de la région. Tel n'est pas le ca8 et c'est 

inquiétant car la dynamique démograhique et les anciennes déficiences de la région 

donnent à penser qu'il ne pourra y avoir de paix durable sans amélioration de 

l'économie. 

Les groupes pacifistes régionaux sont irremplaçables. Des efforts pour 

résoudre le conflit cambodgien impliquent la participation résolue des membres de 

l'Association des nations de l'Asie du Sud-E:;i (ANASE) et d'autres pays de la 

région. Les progrès accomplis dans Le rtglement des problèmes de l'Afrique 
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auotrefe sont dus dans una lerge mesure auT efforts déployés psr 108 Etato de 

pra8dèro ligne t l'accord r5gionsl Oet un gage du pcocorsur devant manef b la 

paix. Nous comgtow sur la coop4ration psicieuse de la Ligue des Etats arabas pour 

trouver une solution rapido aux problh3s Bu golfe Peraigue. 

una autre guerre aux dimenr9ono mondialem est manh~ contre le trafic de8 

stupéfiemts l t le totrotf8m. qui sont de plus on plus unis dans leur conspttatfoo 

crhinalle contts l'bumzm%téi. Lh encore, on a adoPti une nouvelle attitude on 

rsconnt&wmnt la nature véritablemeot iaternatfonale du problème et en refusant 

tout prétexte pour ne pana agir. Il a.agit d'une ehah de terreur gui fait guo 1s 

product$oa, la distribution et la COnsoapratioa 8odt lea hhents doua8 &ne menace. 
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11 faut simultanément proposer des cultures de remplacement aux producteurs de 

plants servant à la fabrication de stupéfiants dans les régions concernées, lutter 

contre les trafiquants de drogue et éduquer et réinsérer les consoxunateurs de 

stupéfiants. La Convention de Vienne de 1988 sur le trafic illicite des 

stupéfiants et l'élaboration d'un plan mondial d'action constituent des effortfi 

très encourageants. Nous sommes persuadés que la nouvelle structure des organismes 

des Nations Unie5 contribuera de façon efficace à lancer une attaque multilatérale 

contre ce fléau. 

S'agissant du Mexique, le trafic des stupéfiants menace non seulement la srurté 
de notre jeunesse, mais il met en péril notre sécurité nationale et la stabilité de 

noa institutions. Depuis que j'exerce mon madat, le Mexique t perdu plus de 

100 personnes dans cette lutte> nous avons procédé à l'arrestation de plus de 

20 000 trafiquants et nous avons empêché 7 milliards de doses de marijuana et 
3 milliards de doses de cocaïne de parvenir aux jeunes dans le monde entier en 

confisquant une quantité de drogue d'une valeur commerciale de 120 milliards de 

dollars. Ceci démontre la vigueur de la lutte menée par le Mexique contre le 

trafic des stupéfiants. Néanmoins, il ne faut pas oublier que la règle du droit 

doit toujours prévaloir dans cette batac.lle. Nous ne pouvons pas permettre que 

dans cette lutte il soit porté atteinte aux droits, et encore moins à la 

souveraineté des Etats. Une volonté inflexible et une collaboration étroite dans 

le respect du partenaire demeurent, comme toujours lorsqu'il s'agit de paix ou de 

guerre, la solution civilisée. 
La faiblesse du développement et du progrês social recèle le meme potentiel de 

déstabilisation du monde que la guerre et les conflits. Les espoir5 les plus 

grands suscités par cette nouvelle ère de multipolarité, caractérisée par le 

respect des autres et la coopération, seraient 6 peu près vains si la promotion de 

la croissance et des emplois productifs - en vue de réduire la pauvreté - était 

sans effet en raison du protectionnisme, dctn termes défavorables de l'échange et du 
kransfert excessif des ressources du Sud vers le5 pays industrialisés. Le fossé 

qui ne cesse de s'élargir en*:re pays riches et pays pauvres, est une source 

a* inn*1iBtwIa onrI?- ?wa"P tn-~ t _ -.. 3-------- &-- 

La pollution et ?a détarioration do l'environnement à l'échelle planétaire 

mettent an danger le développemont social et sapent les efforts productifs de nos 

pays. Ce problëme, dont l'origine et les conséquences débordent laa frontière8 
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nationales. exige une solution multilatérale. Le développement industriel et la 

protection de la nature sont compatibles si nous acceptons toua notre 

responsabilité de préserver l'8nvirosnenient et si les technologies et les 

ressources nécessaire5 sont transférées vers les pays en développament pour leur 

permettre d'offrir à leurs habitants des options qui ne détériorent paa . 
l'environnement. Ne pas inclure dans les normes de coexhtence, dans la 

construction de la prospérité, les pays en développement, reviendrait è ignorer la 

raison d'être de la communauté internationale, et h ne pas mettre à profit le8 

bienfaits de la paix. La Conférence des Nations Unies de 1992 aur l'environnement 

et le développement devra être un moment décisif dans l'engagement ferme pris par 

la communauté des nation5 d'atténuer les effets désastreus de la détérioration de 

1' environnement. 

Le Uenique participe à cette tâche mondiale et s'efforce d'établir un 

équilibre entre l'industrialisation et la qualité de l'environnement. Nous 

protégeons les baleines, les dauphins, ainsi qu'une douzaine des 14 derniàres 

espèces de tortue5 de mer dans le monde et qui déposent leurs oeuf5 sur nos 

plages. Nous protégeons mieux nos forêts tropicale5 et participons activement a la 

stratégie mondiale visant à empêcher les modifications du climat de la planète. 

Nous recherchons un8 coopération plus poussée , notamment sur 10s plans financier et 

technique, pour nous attaquer aux problèmes de la pollution à Mexico. Il s'agit 

d'un combat pour la civilisation, la civilisation qui viendra après nous, et que 

nou8 ne pouvons ignorer sans renoncer P nous-mêmes. 

Au milieu de l'immense chaos crée en Europe voici deux siècles par la 

Révolution française, dans uu monde privé soudain de tous ses repbres et menacé par 

de nouvelles formes de despotisme, un philosophe de son temps et de toua les temps 

aut, avec enthousiasme mais prudence, distinguer entre le droit universel, la 

promesse d'une paix perpétuelle entre les nations et le respect de la liberté pour 

tous. Aujourd'hui, alors que la fin de la guerre froide modifie la géopolitique 

mondiale, au moment où les peuples de l'Europe de l'Est retrouvent le bonheur et 

les risques de la liberté, et que le danger d'une guerre aux consequenceo 

imprévisibles se profile a l'horizon et que des problémes nouveaux deviennent 

prioritaires, nous devons nous inspirer de cette réflexion bicentenaire. 

Quel doit être l'avenir ac notre organisation? Les circonstanceu actueîfea 

favorisent le renforcement des Nations Unies et nous obligent- à aseumer nos 
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responsabilités. La dynamique du temps présent apporte avec elle le risque d’agir 

dans la précipitation, d’imaginer pour les Nations Unies des fonctions s’éloignant 

des dispositions de sa Charte, et allant au-delà de ce que tous les Etats Membres 

sont prêts à accepter. Auaai. decons-nous réfléchir à la situation présente et 

envisager un avenir qui ne sera pas sana problèmes , mais ou nous aurons des règles 

communes pour pouvoir les résoudre. 

Ce que l’on ne saurait renvoyer à plus tard, c’est l’application des principes 

fondamentaux inscrits dans la Charte des Nations Uniest ces principes sont 

également ceux du Mexique. L’interdépendance dans le monde moderne et la 

conviction qu’il existe des problèmes mondiaux dont la solution ne peut résulter 

que d’une action internationale a conduit certains à mettre en doute la validité de 

ces principes. Il s’agit d’une interprétation erronéet les formes les plus 

avan&es d’organisation internationale apparues au cours des dernières années se 

sont appuyées dès le départ sur les droits jumeaux de l’intégrité territoriale et 

de la souveraineté politique. C’est là le fondement même de la légitimité de 

1’0rgauisation qui lui donne la possibilité de réaliser des accords portant sur une 

action internationale constructive et efficace. Les Etats sont le domaine de 

l’autodétermination, et ce n’est que dans le respect des Etats qu’une action 

internationale collective est possible. 

Le défi po& à notre époque est de reconnaître que les tendances à la 

mondialisation exigent l’application effective du droit international pour fixer 

10s règles de la coopération face à des problèmes qui sont par leur nature même 

internationaux. Mais ceci ne signifie nullement un affaiblissement de la 

souverafnet6 des Etats sous prétexte d’une prétendue conmuanauté mondiale 

d’individus. Ne répétons pas une seconde fois l’erreur de vouloir établir une 

rationalité universelle qui prétende faire table rase de l’histoire des peuples. 

C’est uniquement parce que nous avoua chacun notre point de vue en tant que nation 

qu’il noue est possible d’envisager le monde comme une entité. C’est ainsi que 

notre attachement aux valeurs, à l’histoire, à la culture, qui est le ciment des 

soeiét6, persiste et se renforce. La souveraineté et la démocratie sont 

fe2izyi~.&iss àans un monde d'interdkpendance. C'est à cette seul0 condition que 

l'autonomie ôe gouvernement permet de prendre des engagemsnts. forges aes liens et 

de s'ouvrir à la communauté des nations. Seule un0 réelle détente pk:ut conduire i; 

aes changements authentiques. 
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La défense et'la promotion légitimes des relations souveraines entre les 

nntiono ne sont poo incompatibles avec l'évldenco dea identitéo nationaleot eller 

en sont même la condition. Que les grands problèmes actuels oe posent é l'échelle 

plan/taire ne peut plus être un P&erte pour pratiguer de nouvelleo former 
d'ingérence et d'hégktnie. Pour chaque citoyen, chaque famille, chaque société, 

constituer une communauté politique représente uno valeur essentielle. Ne'pout 

être un interlocuteur au plan international que celui qui représente un Etat 

souverain et respecté par la communauté internationale. Comme 10 disait le juriste 

mexicain Genaro Estrada : 
HA~~un paye ne doit demander ce quo la souverainet de 000 propre peuple lui 

donne le droit de recevoir." 
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L’incertitude surprend. mais elle fait 6galement naître des passibilités qui 

n’ont pas encore été explorées. Plus que jamais auparavant, wAa 0.0~8 offre, des 

conditions inédites favorisant la rencontre constructive entre les nations. Pour 

pouvoir aaitiir cette occadon, il faut ne plus craindre ce qui est etranger. Pour 

pouvoir être efficacement protégées, lea nations doivent pouvoir exe.:cer toutes 

lsurs capacit68 et lion pas les limiter, privilégier l'interaction et parvenir à des 

accord8 et non pas réagir unilatéralement. Il faut avoir confiance en nous-même; 

pour vivre intensément I’histoire univewelle, qui est la même pour tous. 

Sommes-nors prêts à accorder une place à la politique et à la diplomatie pour 

qu’elles donnent des résultats, malgré leurs limites et la lenteur de leurs 

résultats et malgré les engagements à la fois inévitables et indis,?enaables à 

prendre qui en découleront? 

L’idée d&xocratique universelle est, dans ce sens, l’hhritage important de la 

fin du siècle. Malgré sa fragilite, elle se façonne dans le monde entier, face à 

des résistances épuisées, même si celles-ci peuvent encore être dangereuses. 

L'idée démocratique reflète la complexité des sociétés actuelles : l'accord entre 

les hommes et les femmes qui, malgré leurs différences, souhaitent contribuer 

ensemble à la communauté sous un régime démocratique; le respect de sa dignite. de 

se8 droits élémentaires3 la somme des talents libres et capables de relever les 

défis d’envergure universelle. D’une certaine façon, il s'agit d’une nouvelle 

utopie, plus riche que les précédentes parce qu’elle découla de l’opposition 

effective des principes doctrinaires et des réalités historiques. Si le XXe siècle 

devait nous laisser ce seul héritage, il aura contribué à la grandeur de l'homme. 

Cependant, pour toutes les nationa, le chemin est long et l'idéal est loin d'être 

atteint. 

La justice mondiale doit etre l'héritage que nous laisserons au XXIe siècIe. 

Les aspirations démocratiques doivent reconnaître la nécessité de créer les 

Coaditions qui rendront possible l’exercice âes libertés politiques et civiles et 

permettront aux hommes de s'épanouir et de fraterniser. L’effort est sans doute 

d'abord un effort interne, national et permanent. Mais il exige également la 

nwr+ i ,s; Ir\!a&. 4 .-.- ;1  ̂ lc. ~WWILU~UC~ Iniar-nationale, _____. --..L L -- --‘--F' ..--.A Ub par t'2ntermédiaire de ses 
. . . rnstitutions, pour appuycl les sacrifices que toua les peuples consentent pour 

assurer une vie plus prospère. 
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Le droit international acquerra 8insi toute aon importance parc@ que les 

relations entre les intérêts et la mondialisation des vslwrn politiques conduisent 
nkessairement à 18 solution commune des probl&mes counnunm. Los lions 
incontortables qui existent entre le développement ot la pair nous obligent à 

dialoguer et à agir judicieusement de concert. 

Le Mexique a toujours été fermement attaché à la politique do principes. Nous 

croyons au droit qui est le fondement d'une culture du tospoct ontro les nations. 

Nous croyons à la démocratie qui est 1' , .:pression do la volont propre des 
peuples. Nous cherchons une justice qui soit plus profon&ment enracinée dans 

notre pays et dans les relations entre les Butions. Il ne raurait on être 
autrement parce que nous sommes convaincus, sur la base de notre histoire et de 

notre géographie, que les principes internationaux du Mexique et dos Dations Unies 
constituent le cadre d'action le plus approprié pour promouvoir nos intérêts. Le 

droit, en définitive, constitue une limite objective - bien que, malhoureus.ement, . 
non encore insurmontable - à l'exercice arbitraire du pouvoir. 

L'Organisation des Nations Unies représente la forme la plus accomplie 

d'OrgagiS8tion politique de relations souvereiaes entro 10s Etats. Dans la mesure 

où l'interdépendance entre les Etats s'accroît, 18 nécessit6 de progresser vers des 
phases plus efficaces d'organisation s’accroît également. &ao 10s Nations Unies se 

fixent pour tâche au XXIe siècle l'instauration de la justice démocratique dans le 

monde. 

Les événements les plus importants de l'histoire consistent toujours eu la 

réalisation d’événements qui avaient été jusqu'alors considérés impossibles. On 
prétendra en vain limiter les progrès des hommes libres, mais il est encore plus 

inutile de vouloir limiter les effets des engagements pris pour agir de bonne 
volonté. Nous avons aujouru'hui la possibliti d’avoir en i*fhpnisation des 

Nations Unies une organisation mondiale qui place avant tout le respect du droit 

international et des principes de sa Charte constitutive, qui garaatit la recherche 
de solutions aux problèmes mondiaux de notre époque et qui défend les relations 

indissolubles entre la paix et le développement. En résumé, l'Organisation 
encourage le rnfmnet P.AmmE) vnlnur fonrlnmant^ln Lg  ̂ 1̂  &$g3~r+c.io O>f? an le * 

coopération ouverte et équitable pour faire régner la justice internationale. 

C'est notre seul espoir dans le monde. 



La m (interpr&atioo de l'anglais) t Au mm de l*As8wnblio 
ghwalo, je remercie le Prbridmt des Etatr-Unis du Mmigue do l'importante 
ailocution qu'il vient de prononcer. 
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DEBAT GENERAL 

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR (&g&&) 

H. (Finlande) (interprétation do l*anglais) t C'est un grand 
plaisir, Monsfour le Prbfdent, de VOUB voir voue, 10 reprheotant de Malte, 

présider les travaux do cette session de l'Assemblée génkrale. La Finlande a dos 

rolationr do coopération étroito avec Ualto on Europe et ici aux Nations Unies. 
~OU~ savon qua no01 pays partagent les mêmes vu08 fondamentale8 sur l'ordre mondial 

at l'organisation mondiale. Je vous souhaite plein ~ccbs dans votre lourde 

tâche. Jo voudrais égalomont saisir l'occasion pour remercier votre prédécesseur, 

S. E. M. Joseph Garbo, du Nigeria, pour les excellents services qu'il a rendus a 

1'Asaembléo géndralo au cours do la session précédente. 
En Europe. l'année 1989 entrer% dans l'histoire comme une année de changements 

consid6rables et d'un progrès décisif dans le volonté populaire. L'année 1990 a 

été uno année de consolidation et d'élections confirmant la direction du 
changement. Nous nous félicitons de ces événements . et en particulier de l'esprit 

de liberté et de démocratie qui a animé les changements pacifiques en Europe et 
ailleurs. 

Il est d'autant plus tragique qu'en 1990, l'humanité ait eu à assister à un 

acte d'agression particulièrement flagrant de l'Iraq contre le Koweït. Par 

conséquent, l'année 1990 est devenue pour les Nations Unies une année d'action 

collective face à l'agression. La communauté internationale a fait preuve de 

solidarité et de determination en appliquant les sanctions imposées par le Conseil 

de sécurité en raison de l'occupation du Koweït. 
La réaction des Nations Unies représente un grand progrès dans la capacité de 

l'Organisation mondiale d'être à la hauteur de ses idéal8 et d'agir pour 18 défense 

de la liberté, de la souveraineté et de l'intégrité d'un de ses Etats Membres. 

La Finlande croit fermement que les problèmes politiques partout doivent être 

réglés Pacifiquement et que les changements sociaux et politiques doivent également 

être pacifiques. Ce principe s'applique au Moyen-Orient, au golfe Persique et aurt 
autres régions de crise tout autant qu'à l'Europe. 

L'Europe s'achemine vers une nouvelle existence, * - ' a ï'aora cie ia r;ü~ii'rürtotiûîî 

et de la guerre froide. Nous ne savons pas encore à quoi ressemblera la nouvelle 

Europe dans tous ses aétails, mais nous somme5 sûrs qu'elle permettra à tous ses 

habitants de ?rivre dans la dignité et dans la liberté, sans discrimination et sans 

crainte. 
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(Finlande) 

Ce qui est certain et satisfaisant e8t que l’Allemagne sera unifiée 

aprèr-demain. L’unification allemande sera un élément clef dans la nouvelle Europe 

non divioée, dans le cadre de la Conférence our la sécurid et la coopération en 

Europe (CSCE). Un jalon dans üe proceosua sera le sommet des pays de la CSCE qui 

doit avoir lieu à Pari6 BD novembre. 

Eeaucoup reste à faire pour satiafaire les aspirations des peuples de 

1’ Europe. En même temps, cette nOUVelle Europe ne peut ignorer les besoino du 

reete du monde. Bien au contraire, l’Europe a besoin de tous les autres continents 

et elle doit ôtre ouverte à eux tous. 

L’édification d’une mOUVell0 8trUCtUre de &aix 811 Europe Oet en Couro, mais 

les idiou et principes sous-jacents sont déjà en plats. En fait, ils sont 

apparente ici même dans cette organisation, car ile sont universels. Le Uouveau 

proceosus en Europe découle directement des principes d’autodétermination 

nationale, de liberté politiqde et de justice sociale. 

Houo croyons qu’il y a des leçons împortanteo à tirer des événements récents 

en Europe. Tout d’abord, il est devenu clair que le8 idéea de la liberté, de la 

démocratie et des droits de l'homme aont si puissants, que tôt ou tard, elles 

finfasent par l’emporter. Cela ne veut pas dire pour autant que l’humanité arrive 

à la fi.. de l'histoire, comme certains l'ont clamé. Il y a des d6fis importanto et 

difficiles à relever tant au niveau de chaque pays que 8ur le plan de la 

coopération à l'échelle mondiale. 

DeUxièmement, l’abandon des régimes tOt%litaireS dans certeins pays européens 

et ailleurs contribue également à accroître la confiance et la sécurité sur le plan 

international. La réduction de la confrontation militaire a déjà fait du chemin en 

Europe. A plus long terme, cela devrait pouvoir permettre de consacrer dea 

ressources croissantes à d’autre8 besoins uh.gents plutôt qu’aun armements. 

Troisièmement, une prise de conscience croissante des priorités mondiales 

semble prendre le dessus dans la dynamique du changement. Cela est important pour 

les nouvelles orientations qu’il faudra Bonnet à la coopération internationale dans 

les année8 90 et au-delà. 

Cette nouvelle prise de conscience se fait fortement sentir en Europe, mais 

elle est en fait mondiale et présente dans le monde entier. Elle a amené 

l’Assemblée gén&ale, il y  a cinq mois, à accepter à l’unanimité la Déclaration sur 

la coopération économiqw internationale. 11 5’agit d’une aes forces qui animent 
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IOC préparatifs de la Confitonce des Nationo Unie8 sur l'environuement et 10 

développement qui doit avoir lieu au Brérfl ea 1992. L'idée du développement 

routenu devrait maintenant guider les travaux priparatoiros de cetto conférence 

ainsi que ceux de la nouvel10 Stratdgio intornaLionale du développement qui 8era 

formulh par 1'Awemblée ghéralo au cours de sa yrésento session. 
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Les problème5 qui figureront b l'ordre du jour de la conférence de 1992 

demandent que lea gouvernamenta prennent des mesures d'urgence. Ils exigent tant 

une action immédiate que des politiques h long terme. Je pense ici, en 

1'occurrence, aux politique8 visant à réduire leo émissions d'acide carbonique et 

d'autres subatancea qui ont un impact direct wr le climat de la planète tout 

entière. 

Pendant doo décennies, les gouvernement8 se sont ralliés à l'idée de 

développement, uu développement qui était interprété essentiellement comme la 

combinaison de la croissance et du changement, parfois même uniquement comme la 

croissance du produit national brut. Aujourd'hui, nous connaissons l'utilité d'une 

approche plus globale. Nous nous félicitons de l'accent qui est mis tant sur la 

protection de l'environnement que sur le développement dans le8 préparatifs pour la 

conférence de 1992, car, à longue échéance, l'un n'est pas possible sans l'autre. 

Nous nous félicitons aussi de l'importance qui est accordée au développement de 

l'homme, qui devrait conduire à libérer celui-ci de la maladie, de l'ignorance et 
de la répression politique. 

Cependant, il devient de plus en plus difficile de concevoir comment les 

ressource8 de la Terre pourraient suffire aux besoins d'une population mondiale en 

croissance conetante. Le développement humain et la dignité ne peuvent être 

assurés avec les taux actuels de croissance de la population. Tous les individu8 

devraient pouvoir jouir également des bénéfice5 du développemeat, des droits de 

l'homme et de la paix. 

Dans ce débat général, il ne suffit pas de parler uniquement de tendance8 

générales et de défis mondiaux. Certaines questions et problèmes concrets doivent 

égalemont y être trait6s. 

Qu'il me soit permis tout d'abord d'exprimer la satisfaction de mon pays de 

constater la tendance de plus en plus marquée vers l'universalité su sein do 

l'organisation des Nation8 Unies. Il y a moins de deux 8emaine8, nous avons 

accueilli le dernier en date de nos Etats Membres, la Principauté de Liechtenstein, 
un paya avec lequel la Finlande a collaboré étroitement daas le processus de 

promotion de la sécurité et de la coopération en Europe. 

Cette année, nous avons aussi accueilli la République de Namibie en tant que 

nouveau Membre de Z'Q~ganisatioa des Nations Unies. L'indépendance de la Namibie, 

obtenue après un long processus qui a abouti à des élections libres et équitables, 
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gorte t&noigaage de la capacité des Nations Unies é promouvoir des changements 

pacifiques, La Constitution de la Namibie, fondée sur le pluralisme, pourrait 

servir de modèle à d’autre8 pays en Afrique et ailleurs. 

Une plus grande attention va maintensnt être portde vers l'Afrique du Sud, OU 

des changements politiques de grande envergure doivent ôtre apportés. Bous 

reconnaissons les changement8 réels qui se sont déj& produit8 en Afrique du Sud. 

Les mesures prises pour élimiaer tertains aspects du système de l*e sont 

des pas fait8 dans la bonne direction et oou8 les 8aluon5. Nous sommes encouragé8 

par les affirmation5 du Gouvernement sud-africain selon lesquelles le processus de 

changement est irrdversible. 

Guid&s par leur engagement à aVOir recours & un proce85u5 QaCifiqUe de 

négociations, le Gouvernement de l'Afrique du Sud et le8 représentant8 de la 

population majoritaire devraient maintenant jeter les bases permettant de donner A 

tous lea Sud-Africains, indépendamment de la couleur de leur Peau# une 

respoasabilité commune, une responsabilité partagée dsns l'avenir de leur pays. 

Maintenant que de nouvelles voies sont ouvertes vers un changement pacifique, le 

be8oin concomitant se fait sentir pour toue de renoacer & la violence comme moyen 

de rhsoudre les problèmes urgents de l'Afrique du Sud. Le dialogue davrait 

permettre de rétablir la confiance et de surmonter la peur. Tout progrès exigera 

une modération mutuelle 5USSi bien qu'une compréhension mutuelle. 

La Finlande continue de suivre de près et très attentivement la situatios en 

Afrique du Sud. Nous n'estimons pas opportun de lever maintenant le8 sanctions que 

la Finlande a imposées à l'Afrique du Sud il y a quelque8 annhea, conformément ou 

programme d'actioa nordique contre 1 *apBlthsid, étant donné que l'm y est 

toujours pr65ent. Toutefois, en reconnaissance des changements qui n'y sont 

produits, nou8 avons modifié nos directive8 concernant l'octroi de vies8 aun 

citoyen5 sud-africains. Nous désirons ainsi faciliter le8 contact5 qui pourraient 

contribuer à promouvoir le dialogue en Afrique du Sud. SJ. le8 réformes en Afriqw 

du Sud se poursuivent, comme nous 1't38pérOn8e notre pays envisagera éventuellement 

u'&ope~r d*ùÿtr== -14tiaues à l'éqard de ce pays. c---- -* 
Il est Une région dU moudo où ne 88 manifeste pas la tendance vers les 

changements politique8 pacifiques, c'est la région du Moyen-Orient. 

Chaque Etat Membre aes Nttions Unies 88 sent maintenant concatn6 par 

l'aqr-ysion contre le Koweït et oon occupation qui 86 poursuit depuis le début 
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d’août. Chaque Etat Membre des Nations Unies participe à l'effort coxmu~ afin de 

déloger l’agrelsour et d’obtenir un retrait complet des forces iraquiennes du pays 
occupé. PerroDDa Da paut rester indifférent devant le sort de centaines de 
milliers de civils iDDoceDt8, tant ressortissants du Koweït que d’autres 

Dationalitéa, dont beaucoup fuient dans un état de total dénuement et dans la 

paniquer ainsi que devant les nouvelles choquantes, qui nous parviennent au 

compte-gouttes, cl0 1'iDtériout même du Koweït occupé. 

Tout ceci montre que les efforts internationaux pour mettre fin à l'occupation 
DB SODt PES SUffiBaIIt8. La solidarité et la générosité sont requises de notre part 
à tous, tant pour aider 10 peuple qui souffre que pour rétablir l'ordre et le 

bien-être. 

La propre exp6rionce de la Pinlande nous montre que nous devons oeuvrer 

par-dessus tout au ronforcenmt des principes du droit international. qui protège 

les intérêts de toute8 10, Dations, en particulier ceux des petits pays. Le 

respect de cas principes est essmtiel à notre existence même et à notre 

indépendance. L’indépendance ot l’intégrité du Koweït sont pour la Finlande une 
question d’importance vitale. 

Si nécessaire, 10s btations Unies ne devraient pas hésiter à prendre de 

nouvelles mesure8 afirr de venir à bout de l'agression et de faire respecter et 

appliquer le principe de skurité collective. 

La recherche de la pair et de la sécurit6 internationales a également poussé 
la Finlande à se sMtte au service des Nations Unies dans d'autres régions du 

Moyen-Orient oia le benoin de paix, de stabilité et la nécessité de mettre fin à 
l'occupation ne sont pas moins urgents. Près de 1 000 soldats finlandais, au 
service des Nation8 UDiar con’rna gardiens de la paix, font l'expérience quotidienne 

de la tension daras la régtorr. Ici, le monde a déjà attendu trop longtemps la prise 
de mesures décisives pour passer du maintien de la paix à l'établissement de la 

paix. 

Il est parfsitemnt clair pour nous qu’Israël et les Palestiniens doivent 

vivre en paix en tant que voisins, dans le respect total des droits mukueln de 

chacun d'eux, y compris, naturellement, le droit pour Isra81 d’exister à 
l'intérieur de frontiàre8 sûre8 et reconnues aussi bien que le droit à 

l'autodétermfnction nationale pour les Palestiniens. Les réso Aions bien connues 

du Conoeil de sécur,‘tj doivent être appliqu6es. La voie vers le progrès peut 
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comporter dos éloctiona. do8 négociations et u~b confirenco intmrnationalo de 
toutos lea parties int&sseéos, y compris l'Organisation de libération de la 

Palostino. 
Au lieu do jeter les bases permettant de progresser vers un règlement 

politique global, les politiques actuelles d'Israël dans les territoires occupés 

ont au contraire aggravi la eituation. 
L'Organisation des Nations Unie8 a été créée afin d’aider les nations à se 

changer elles-mêmes et à faire évoluer 10 monde do façon pacifique. Son objectif 

est resté le même. C'est là le genre de changement dont j'ai parlé aujourd'hui en 

m’en félicitant. Er. même temps, la Charte noua enjoint de ne pas tolérer 10s 

changements impoeés par la violence. Tels sont les deux d6fis auxquela sont 

confrontées le8 Uations Unies. Relevons-les ensemble. 
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P1. (Ehoutan) (interprétation de l'anglais) : Monsieur le 

Président, j'ai l'honneur 88 vou8 transmettre et de transmettre ainsi qu'à tous les 

r8pté58ntant8 188 Salutations ChaleUr8Use8 8t les bons VO8W de 6. M. Jigme Singye 

Wangchuck, Roi du Bhoutan, pour le SU~C&S de la quarante-cinquième session de 

1'Aseemblée générale. 

Je saisis cette occasion pour vou8 féliciter au nom de ma délégation de votre 

élection à 1s présidence de cette session de l'Assemblée générale, Connaissant 

votre sagesse et votre expérience, je sais que vous 8aure5 mener nos débats à une 

i88U8 h8Ur8U88. Je voudrais également mentionner notre reconn&issance à M. Joseph 

Garba pour la manière habile dont il a conduit les travaun de notre dernière 

session. 

Le rapport annuel complet et lucide du Secrétaire général de l'Organisation 

d88 Nation8 DnieS mérite DO8 p1U8 Vif8 élOg8S. Le8 peuples du monde entier ont ét6 

le8 témoin8 reconnai88ants du poteatiel de l'Organisation de8 Nation8 Unies à 

réaliser le8 grands espoir8 qu'il8 mettent en elle. Cette renaissance de la prise 

de coa8cience de l'organisation 8St en gritnde m8sUre du8 au8 effort8 inlassables du 

Secrétaire gé&ral et de se8 plus proches collaborateurs du système de 

1 'Orga#XiSatiOn des Nations Unies. 

Nou8 VfVOnB effectivement à une époque de défis. La vague du changement a 

atteint de8 hauteurs 8808 précédent. Le8 mur8 physiques qui divisaient 188 peuples 

8t 188 pays Ont été réduit8 en miettes. Les barrière8 idéologiques ont été 

démantelées. La méfiance et la haine ont cédé le pas a la compréhension et à la 

coopération. De8 année8 d'hostilité entre les surperpUis8a%88 8t 18Ur5 alliés 

sont terminées. Une époque réellement nouvelle a commencé dans leur8 relations 

bilatérales. En un temps record, 18 monde a vu s'amorcer une tendance irréversible 

vers l& r&onciliation entre des pays qui, il y  a peu de temps encore, étaient des 

ennemis juré5. Nous devons encourager cette tendance croissante vers la 

réconciliation afin d'assurer de façon durable la paix et le progrès dans le 

monde. 

Les changements récent5 de proportion historique ont abouti à une intégration 

sana précédent en Europe. L'unification de l'Allemagne, dont nous nous 

réjouissons, est devenue une réalité. Nous sommes certains qu'une Allemagne forte 

et unie apportera des contributions précieuses à l'Europe et au monde. Tout ce3ï 

apportera de nouvelles possibilités B la croissance et au développement dans 2e 
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monde. Les retombée5 positives des relation5 ambliorées entre superpuissances sont 

également evidentes dans le rapprochement de leurs positions sur de nombreux 

conflits régionaux et, dans certain5 cas, dans leur solution. 

La Namibie est UQ exemple révélateur. Son indépendance et son entree dans 

l’Organisation des Nations Unies en tant que Membre au début de cette année ont été 

l’aboutissement logique de la longue lutte contre le colonialisme. Même en Afrique 

du Sud, un nouveau tournant a été prie. La libération de Nelsoa Mandela a permis 

de mettre en oeuvre efficacement le processus inévitable vers la liberté, l’équité 

et la justice. Nous espérons que l’ouverture de négociations pour une nouvelle 

constitution incluant le partage du pouvoir permettra bientôt de parvenir à la 

création d'une Afrique du Sud unie et non raciale. Mais tant que l'm n'est 

pas aboli et qu’un gouvernement représentatif n'est pas au pouvoir, ma délégation 

appuie le maintien des sanctions économiques. 

L'esprit de coopération croissante dans les relations internationale8 est 

évident dans la décision unanime des cinq membres permanents du Conseil de sécurité 

pour mettre fin à la tragédie cambodgienne. Nous nous félicitons de leur initative 

et des efforts faits par l’Association des nations de l'Asie du Sud-Est (ANASE) 

pour rechercher une solution définitive au probl&me du Cambodge. Le cabre 

définilpsant les 6l~~nts Clefs pour un règlement politique complet accepté par les 

cinq membre permanents du Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations Unies 

et approuvé, par la suite, par les parties concernées em tant que base do règlement 

du problème au cours de la réunion de Jakarta nous incite à l’optimisme. Nous nous 

félicitons de la création du Conseil national suprême comme un prél,de à la 

restauration de l’indépendance et de l’intégrité territoriale5 du pays sous un 

gouvernement véritablement représentatif. 

La situation en Afghanistan est examinée avec réalisme. tes combats interne5 

résultant de l’interaction des intérks extérieurs et des intérêts opposés ont 

relhgué les préoccupation5 et les sensibilités du peuple de l’Afghanistan à la 

périphérie et ont sapé les Accords de Genève. Nous nous fcilicitons de la récente 

initiative aes deux superpuissances de mettre fin à l’impasse, et nous appuyons 

tous les efforts qui permettront la formation d’un gouvernement 2 Large 

participation et l’élaboration d’une solution efficace et durable au problème.* 

* M. Sutresna (Indonésie), Vice-P&sidont, assume la présidence. 
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Tandis que la guerre froide se termine et que l’Organisation dea Nations Uniea 

est prête à jouer un rôle central dans la promotion de la paix et de la coopération 

internationales, le temps est venu pour 1’ORU de mettre fin au dernier vestige de 

la guerre froibe a la question de la Corée en tant que Membre de l’Organisation des 

Nations Unies. Au sein de la communauté internationale, la République de Corée est 

18 seul paya qui soit en dehors de l’organisation en dépit de aon grand désir d’en 

devenir Membre. La République de Corée est devenue un membre important de la 

communauté internationale, qui a des relations diplomatiques avec 143 paye et est 

membre à part entière de la plupart des organisations internationales, y  compris 

les 15 institutions sp8cialisées des Nations Unies. D’après nous, l’admission de 

la République de Corée à l’organisation des Nations Unies devrait être décidée en 

toute objectivité et conformément aux critères fixés par la Charte. La question de 

l’admission de la République de Corée en tant que Membre ue devrait pas être 

soumise à des considérations qui lui sont étrangèrea corare la solution de problèmes 

intercoréeos. Ma délhgation appuie donc fermement l’admission de la République de 

Corée en tant que Membre de l'Organisation des Nations Unies. 

La paix et la diplomatie, toutefois, n’ont pas prévalu au Moyen-Orient. Au 

moment ou le monde commençait à faire confiance et 21 apprécier le nouvel ordre 

international fondé sur la règle du droit, la confiance de la communauté 

internationale a été rudement mise à l’épreuve par les événements 8urvenus 

récemment au Aoyeo-Orient . Le recours flagrant à la force par l’Iraq pour dgler 

son différend avec le Koweït ect une violation flagrante de la Charte de 

l’Organisation des Nations Unies et des principes fondamentaux du Mouvement des 

pays non alignés et est coutraire à toutes les normes du comportement 

international. Le respect de la souveraineté, de l’intégrité territoriale, de la 

no+intervention et de la non-ingérence dans les affaires intérieures des Etat8 

aont les principes cardinaux régissant 18s relations entre les paye. A moins que 

l’Iraq ne soit amené & rendre c8 qu’il s’est arrogé, par l’imposition de l’embargo 

économique et tout autre moyen que l’Organisation des Nations Unies considère 

approprié, aucun petit Etat du monde ne sera en sécurité à l’avenir. Et n’oublions 

pas que la grande majorité des Membres de l’Organisation oes Nations üniwe tiorri ûü 

petits Etats. 

Le règlement de la crise du Golfe déterminera la faSon dont l'ordre politique 

international sera maintenu dans la période de l'après-guerre froide. Dans ce 
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conteste, mua MWI nommes réjouis de voir 1'Organirstioa der Blationr Unie8 parlor 
d'une roule voix face à cet immonw d6fi. Il a id Qgalamnt împortsnt d'assisfor 
h la premtèto grrtîon conjointe de la crbo par les ruparpuisrancoe. Cela est 

manifeste dan8 10s difl~rentm rholutions du Conwil de ahurit4 qui ont bté 

sdoptcies et que oou8 appuyoas pleinmaot. Enfin aou8 avoD8 vu 10 CoaseiP dei 
sécurité SO libirer des chines de la guerre froide pour jouer la rôle qui lui 
avait été assigné par lus pàres fondatours. 
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Mon paya s’est joint aux autres nations éprisea de pain du monde pour 

coadsmner l’agression de l’Iraq et exiger 8011 retrait immédiat et inconditionnel du 

Koweït. Nous ae reconnaissons pas l’annexion de 1’Etat du Koweït par l’Iraq. Nous 

appuyons la souveraineté et l’intégrité territoriale du Koweït af:*.si que le 

Gouvernement légitima de S. A. le Cheikh Jaber Al-Ahmad Al-Sabah, Emir du Koweït. 

Nous demandons instamment à l’Iraq de se conformer aux résolutions du Conseil de 

sécurité et de régler ses différends avec le Koweït par les moyens pacifiques du 

dialogue et de la négociation. 

La première crise de l’après-guerre froide est un coup rude. L’ordre mondial 

ai laborieusement établi au fil des années va-t-il se désintégrer dans une aventure 

malencontreuse7 Pour l’éviter, nous devons disposer de mécanismes conçus, n0tl 

seulement pour régler les différends, mais aussi pour prévoir et eqêcher les 

conflits. Dans son rapport de 1989 sur l’activité de l’Organisation, le 

Secrétaire général note t 

“Pour être crédible, une stratégie de pain doit nécessairement prévoir uae 

action destinée à préveair d’éventuels conflits, à réduire les risques de 

guerre et à permettre le règlement définitif des différends, qu’ils soient 

anciens ou nouveaux.'* (M44/1. v. l&) 

Ces sages parole8 méritent notre appui sans réserve. Selon nous, I’Orgauisation 

doit jouer un rôle central dans le création d’un mécanisme de sécurité collective. 

A cet égard, nous appuyons pleinement la proposition de M. Chevardnadze, Ministre 

des affaires étrangères de l’Union des Républiques socialistes soviétiques, visant 

à relaueer les travaux du Comité d’état-major du Conseil de sécurité. Cet organe 

ne permettrait pas seulement aux Nations Unies de faire respecter ses décisions; il 

servirait de mécanisme pour préparer et coordonner toute action. 

J’aimerais faire une parenthèse pour dire combien nous avons apprécié le 

brillant discours prononcé par M. Chevardnadze à la présente session de 1’Assemblee 

générale. Sa perception et sa vision des choses lui font honneur et font honneur 

su grand leader qu’est le Président Gorbatchev. Par leur se1138 politique, ils ont 

fait plus gue quiconque pour l’avènement d’un ordre politique nouveau et plu.: 

humain dans le monüe. 

La lutte historique du peuple palestinien pour la justice et la liberté se 

poursuit. Contre toute attente, voilà près de trois ans que dure 1’Intifada; ells 

est devenue un symbole du renouveau au nationalisme pal0stinien. Le monde ne peut 



JF-S/12 A/45/PV. 14 
- 52 - 

se permettre d’ignorer l’intifada et moins encore de la rejeter. Mon pays a 

toujours appuyé le droit de chaque nation de la région à vivre en pain à 

l’intérieur ae frontières sûres. Cela s’applique aussi au peuple palestinien, qu3 

a droit à une patrie indépendante. Pour nous, l’actuelle crise du Golfe souligne 

une nouvelle fois l’urgence qu’il y  a à régler la question de Palestine, sinon, le 

Moyen-Orient et ses énormes réserves de pétrole resteront une menace permanente 

pour la paix et la stabilité monaialea. C’est dans ce contexte que nous demandons 

la convocation rapide d’une conférence internationale pour régler la question de 

Palestine. 

La théorie de l’endiguement et de la dissuasion a perdu beaucoup de son 

intérêt et a9 sa pertinence. Tenais que la paranoïa et les malentendus qui 

caractérisaient les relations entre les superpuissances au temps de la guerre 

froide s'estompent, la perception même de leurs arrangements traditionnels de 

sécurité s’est profondément modifiée. Les superpuissances ont engagé un dialogue 

éminemment constructif sur le désarmement, chassant la menace d’holocauste 

nucléaire. Malheureusement, alors que le dialogue entre les superpuissances est 

entré aans une phase productive, n’est-il pas paradoxal que de nombreux pays 

essaient d’accroître leurs arsenaux de guerre. Mises à part les incertitudes quant 

à l’ampleur de la prolifération des armes nucléaires, on a maintenant la certitude 

gu’un grand nombre de pays possèdent aes armes chimiques et bactdriologiques. Il 

est tout aussi regrettable que les pays en développement consacrent d’énormes 

ressources à leurs depeneru militaires au détriment des besoins fondamentaux de 

leurs peuples. 

La fin de la guerre froide et les dividendes que l’on attend de la paix 

offrent l’occasion d’insister une fois encore sur la relation existant entre le 

désarmement et le développement. Le moment est venu de réduire les dépenses 

militaires et d’utiliser les fonds et autres ressources productives disponibles 

pour régler les problèmes mondiaur les plus urgents. Noua espérons que la 

communauté internationale concrétisera la notion de dheloppement grâce au 

désarmement et ne profitera pas des incertitudes de l'heure pour rétablir les 

dépenses militaires. C'est dans cet esprit que noua réitérons notre appel en vue 

de la convocation de la quatrième session extraordinaire consacr&~ au désarmemont. 

Nombreux sont ceux qui estiment que .:-es succès remportés dans le domaine 

politique sont loin d'être du mâme ordre que ceux obtenus dans celui de la 
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coopération bconomique. L'économie mondial0 reSte caractérisée par l'incertitude. 

Le mur qui e6Qare les pays déYelopQ6S et les pays en développement reste solide. 

Les relations do COS paye sont toujours affectées par der disparités et des 

inigalités profondes. Bous croyons toutefois qu’il n’y a pas lieu de se 

décourager. Les évédmonts de cotte annéo IsiSsont ontrevoir toutes sortes de 

possibilit6s nouvelles et intéressantes. Le renforcement de la coopération entre 

les grandes puissances, l’intégration des pays de l’Europe de l*Bst dans le système 

économique mondial et 10 climat intornetional relativement pacifique ont engendré 

une volonté accrue do résoudro les problèmes posés par l’actuel système économique 

mondial. 

Le consensus réalisé sur la convocation, au Brésil en 1992, d’une conférence 

mondiale sur l’environnement et le développement, la mise en place de son comité 

préparatoire indiquent une convergence do vues des Etats Membres sur la question 

vitale de l’environnement. Les données scientifiques nombreuses, montrant que la 

capacité qu’a l’environnement de permettre la vie sur la planète va décroiswant, 

ont mis en relief le besoin urgent d’une action collective. Le13 problèmes que pose 

l*environnemeat ne se limitent plus seulement à quelques nations ou régions. Leur 

portée est mondiale car ils menacent la vie même de l’humanité. En fait, c’est la 

vigueur de notre volonté de voir plus loin que nos intérêts nationauu égoïstes et 

d’harmoniser notre action qui déterminera le sort dee générations futurr,n. Nous 

espérons que la Conférence qui aura lieu au Brésil en 1992 marquera un tournant 

dans les efforts collectifs internationaux pour réparer le mal qui a été fait et 

pour corriger le déséquilibre écologique qui menace notre fragile planète. 

Le Sommet mondial pour les enfants est un événement d’importance considérable 

car il est la réaffirmation de l’obligation qui nous incombe aux termes de la 

Charte des Nations Unies de “préserver les générations futures**. Le Sommet a été 

une occasion solennelle de redécouvrir cette vérit& et de concentrer à nouveau 

notre attention sur les besoins des enfants. C’est aussi une façon de recouuaître 

que les ressources humaines sont à la fois la fin et le moyen du développement. 

L’engagement conjoint contenu dans la Déclaration du Sommet est un pas concret pour 

garantir ia vie et ie bien-être des enfants et m6surr.r 10 Juccès de nos efforts de 

développement. Qu’il me soit permis de saisir cette occasi ,n pour rendre hommage à 

M. Grant, 10 dévoué Directeur exécutif du Fonds des Nations Unies pour l’enfance, 

pour son inlassable, croisade en faveur des enfanta du monde. 
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Ma délégation se félicite des rhultsts obtenus à la deuxfèms Conférence des 

Nations Unie8 sur 10s pays 10s moins avancés, qui s'est tenue récemment à Paris. 

Bien que le Programme d’action adopté pour les années 90 n'ait pas répondu 

entièrement aux attentes des pays les moins avancés, la conrnunauté internationale 

s’est néanmoins fermement engagée à enrayer la détérioration de leur situation 

socio-économique. à relancer et à accélkor la croissance et le développement dans 

ces paya, et h les ontraînor fermement sur la voie d'uno croiosance aoutenue. b¶a 

déléyation voudrait saisir cette occasion pour prier instacmmnt les pays donatours 

de traduire en mesures concrètes les engagements qu'ils ont pria h Paris. Mous 
somme8 certain0 que le0 efforts entrepris sur le plan national par les pays le5 

moins avancés, appuyés par une asaistanco financiire et tocbnique approprido des 

pays donateurs, contribwront à accélérer la croissance économique et à améliorer 
la qualité de la vio dos populations dos pays les moins avaucéb d‘ici à la fin de 

la décennie. 

La voie conduisant au développement n'a pas été sano heurta ni sans 

difficultés pour le Royaume du Bhoutan. L'un de nos principaux objectifs de 

développement national est l'autonomie Economique. Pour le réaliser, nous devons 

faire face non seulement à toutes 10s difficultés quo connaissent lee pays les 

moins avancés, mais également à notre handicap géographique de paye sans littoral. 
En raison de notre éloignement de la mer, le coût déjà élevé du transport de tous 

nos biens et services o'en trouve d'autant au9ment6. La création d'un réseau 

interne de transport et de communicationo sur notre terrain aCCidemt6 pour 

maintenir des liaisons nationales efficaces reprdsente un défi considkable. 

Compte tenu de notre situation, l'assistance extérieure continuera de jouer un r6le 

important dans notre processus de modernisation, bien quo nouo ayons l'intention de 

limiter au strict minimum le recours à cette assistance. 

Ici, je tiens à reconnaître la contribution utile que nos partenaires au 

développement, notanmrent l'Inde, le Japon, la Suisse, le Danemark, l'Autriche, la 

Norvège, le Royaume-Uni, l'Australie et la République fédérale d'Allemagne, et de 

diverses institutions spécialisées et organismes des Nations Unies, en particulier 

le Programme des Nations Unies pour le développenent (PNUD), le Fonds des 

Nations Unitis pour l'enfance (UNICEF), le Fonds international de développement 

agricole (FIUA), le Fonds d'équipemeut des Nations Unies (FENU), l'Organisation 

mondiale de la sant.6 (OMS), le Programme alimentaire mondial (PM), l'organisatior 
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M. 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), le Programme des 

Volontaires des Nationo Unies, 10 Fonde dos Nations Unies pour les activités en 

matière de population (FNUAP), le Département des Natioae Unies de la coopération 

technique pour le développement. et l’urganiaation des Nations Unies pour 

l’éducation, la science et la culture (Uneeco), noue ont apportée aux fine do la 

réalisation de nos objectifs de développement. Ile ont tous prie une part active 8 

tous les aspects de notre vie nationale et nous ont permis de nous rapprocher de 

notre objectif d’autonomie économique.* 

Les année8 90 seront la décennie de l’avenir. Ce qui est fait et ce qui 

restera à faire décidera de la qualité de notre vie à l’avenir, voire de la survie 

même de l’humanité. Fort heureusement, le passé rdcent a vu les grandes forces de 

la réforme et de la pensée nouvelle h l’oeuvre dans la vie internationale. La 

notion selon laquelle l’Organisation des Nations Unies était un lieu de diecusaione 

plutôt qL.e do ~0nson8u8, riche en théorie et pauvro en pratique, s’est révélée 

fausse. Même dans les circonstances les plue contraignantes, l’Organisation dos 

Nations Unie8 a continué d’être le phare qui éclaire, ne serait-ce que faiblement, 

l’humanité pour la guider loin de la voie de la destruction, Le nultilatéralisme a 

fourni des remèdes efficaces aux nombreuu maux de notre temps. L’Organisation des 

Nations Unies eert redevenue la conscience du monde. C’est certainement notre 

meilleur espoir pour l’avenir. Nous devons faire tout notre possible pour la 

préserver et la renforcer dans l’intérêt de la pair et de la sécurit8 mondialos, et 

pour le bien de tous DOS peuples. 

--- 

* Le Président a88ume la présidence. 
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ALLDCUTION DE M. GEORGE BUS& PRES?DBNT DES ETATS-UNIS D’AMBRIQUE 

Le PREGIDENT (intcrptkation do l’anglais) : L’Assemblée va maintenant 

entendre une déclaration du Président des Etats-Unis d’Amérique. 
. 

,  l 
.  

LG~FuLDu& PwtAd.W des W es- 

.  

Le m (interprkation de l’anglais) x Au nom de l’Assemblée 

générale, j’ai l’honneur de souhaiter la bienvenue aux Nations Unies au Président 

des Etats-Unis d’Amérique, M. George Bush , et de l’inviter è s’adresser à 

l’Assemblée générale. 
. w (Etats-Unis d’Amérique) (interprdtation de l’anglais) r 

C’est vraiment un grand privilège pour moi de vous saluer aujourd’hui, au moment où 

nous entamons le début d’une nouvelle session historique de l'AssembA6e générale. 

Je félicite M. Guido de Marco à l’occasion de son élection à la présidence de 

l’Assemblée générale et, après avoir été témoin de l’unité et de la coopération 

sans précédent de ces deux derniers mois, j’ajouterai que personnellement, je n’ai 

jamais été aurpt fier d’avoir ét6 jadis l’un des vôtres ni ausai fier que les 

Etats-Unis servent de paya hôte aux Nations Unies. 

Il y a 45 ans, tandis que les flemmss d’une guerre épique ravageaient encore 

ffeuac océans et deus continents, un petit groupe d’hommes et de fetnmes sont partis 

en quête d’espoir au milieu des ruines et se sont réunis à San Francisco, laissant 

derrière eux les brumes et l’horreur pour essayer de façonner une nouvelle 

structure qui pourrait soutenir un ancien rêve. 

D’un idéalisme intense bien que tempéré par la guerre, ils s’efforcèrent de 

construire une nouvelle sorte de pont, un pont entre les nations, un pont qui 

permettrait à l’humanité de passer de son heure la plus sombre b son jour le plus 

lumineux. 

La création des Nations Unies a cristallisé nos Eervents espoirs d’un monde 

pacifique. Et, au cours de l’année écoulée, nous avons Hté plus proches que jamais 

de concrétiser ces espoirs. Nous avons vu un siècle brisé par des menaces 

virulentes et des barbelés céder le pas à une nouvelle ère de paix, à la 

coopération et à la liberté. 

La révolution de 1989 a déferlé sur le monde COXTI~ animée d’une vie propre, 

portée par un nouveau souffle C?a liberté qui a transformé le climat politique de 



CLC/l4xC h/45/PU.l4 
- 62 - 

l'Europe centrale ir l'Amérique centrale et a atteint presque tous les coins du 

globe. 
CO souffle a été alimenté par la reconnaiesance quasi-universelle aujourd'hui 

duune vérité simple et fondamentale, a savoir que l'esprit de l'homme ne puvait 

ôtro étouffe à jamais. La vérité est que les peuples du monde entier ont des 
motivations très semblables et qu'ils partagent en général la même aspiration t 

avoir la possibilité dc vivre une vie utile, de choisir une vie dans laquelle, avec 

leur5 enfants, les hommes pourront se cultiver et se développer sainement, 

pratiquer librement leur religion et prospérer en travaillant de leurs mains, avec 

leur coeur et avec leur esprit. 

Nous ne parlons pas du pouvoir des nations, mais du pouvoir des indSvidu8 : le 

pouvoir de choisir, le pouvoir de prendre des risques, le pouvoir de réussir. 

Ce monde est un monde nouveau et différent. Depuis 1945, nous n'avions plus 

eu la vbritable possibilité de recourit aua Nations Unies pour nous en servir dans 

le but pour lequel elles avaient été créées, é savoir un centre de sécurité 
collectif international. 

Les changements intervenue en Union soviétique ont été décisif5 pour 

l’émergence de Nations Unies plus fortes. Les relations américano-soviétiques sont 

enfin sorties de leur période d'endiguement. et d'affrontement, et nous cherchons 

maintenant à réaliser la promesse d'une entente commune. 

La longue lutte sourde qui, pendant 45 ana, a divisé l'Europe, nos deus 

nations et une grande partie du monde, a pris fin. De grands changements ont eu 

lieu au cours de ces deux dernières années. L'Union soviétique a pris nombre de 

mesure5 importantea et spectaculaires pour participer pleinement à la communauté 

des nation5 et lorsque l'Union soviétique s'est associée à'un grand nombre d’entre 

nous ici, aux Nation5 Unies, pour condamner l'agression de l'Iraq, $1 n'y a plus eu 

aucun doute que noua avions en effet laissé quatre décennie5 d'histoire derrière 

nous. 

Nous espérons que le mécanisme des Nations Unies ne sera plus paralysé par les 

divisions qui nous ont oppostb pendant la guerre froide; que nous pourrons enfin 

jeter de nouveaux ponts et abattre de vieux murs; que nous pourrons enfin ériger un 

nouveau monde fondé sur un événement que nous avons tous appelé de nos espoirs, la 

fin de la guerre froide. 
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Daus doux jour& 10 œonde assistata à l'eaterrement 8olenael de la guerre 

froide à 8erlin. Au ammeat de tenter cette exg6rionc0, une question fondamentale 

doit être poh, uae fpxition qui 00 a'a&rosso pas & une nation en particulier, 

utair aux Nations Unitm. Et cotte queetioa est la mivanto : pouvonr-aou oeuvrer 

d0 csacert dans ua8 nouvelle association de nations? La fOtC0 COllOctiVO dm la 

aommunautb mondiale, gui s'exprime par loe Watioas Unie& peut-elle s’unir iour 

décourager et vaincre l'agrorrionl 
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Il y a deus moia, dans les deonfères semaines a*- des ét68 les plus 

prometteur8 de l'histoire, la hesuté ttanquillo du grand désort paisible du Koweït 

a éti souillie par la pusnteut des diesel8 et le grondeaient des chars d'acier. Une 

fois encore. l'écho du tonnerre lointain a risonné dans un ciel sans nuages. Et 

une fois 8ncor8, 18 monde s'est éveillé au son des csnons du mois d'août. 

Mais cette fois 18 monde était prêt. La réaction déterminée du Conseil de 

sécurité des Nations Unies à l'agression non provoquée de l'Iraq, a été sans 

précédent. Depuis l'invasion du 2 août, le Conseil a adopté huit résolutions 

importante8 établissant les modalités d'une solution da la crise. 

Le régime iraquien n’a pas encore rsgerdé la situation 8n face. Mais, comme 

je l'ai déclaré le mois dernier. l'annexion du Roweït na saurait être tolérée. 

Ce n'est pas là seulement l'avis des Etats-Unis , mai8 de chaque Roweïtien, de la 

Ligue arabe et des Nations Unies. Les dirigeants iraquiens doivent écouter I c'est 

l'Iraq contre le monde entier. Qu'il ma soit permis de saisir cette occasion pour 

préciser la politique de mon gouvernement. Les Etats-Unis appuient le recours aux 

sanctions pour contraindre les dirigeant8 iraquiens b se retirer immédiatement et 

sans condition du Koweït. Nous sommes égalemeat favorables à la fourniture de 

médicaments et de denrées alimentaires à des fins humanitaires, tant qu'il sera 

possible d'en cootriiler comme il convient la distribution. Aucun différend ne nous 

oppose au peuple iraquien, nouB ne souhaitons pas qu'il souffre, c’est au dictateur 

qui a ordoané l’invasion que nous nous opposons. 

Nous avons envoyé, avec d'autrea, aes forces militaires dans la région pour 

faire respecter les sanctions, décourager une nouvelle agreesioa et, s’il le faut, 

nous défondre. Nous ne recherchons aucun avantage pour nous-mêmes. Nous ne 

cherchons pas non plus à maintenir nos force5 militaires en Arabie saoudite un jour 

de plus que nécessaire. Lea forces américaines ont Bté envoyéee à la demande du 

Gouvernement saoudien. Le peuple américain et son président souhaiter& que toua 

les soldats américains rentrent chez eux dès que la mission aura été accomplie. 

Qu'il me soit permis de souligner que noua tou8 ici, au Nation8 Unies, 

espkons qu'il ne sera jamais nécessaire de recourir à la force militaire. Nous 

recherchons une issue pacifique, une solution diplomatique. Et en outre, je pense 

sincèrement qu'à l'issue au retrait inconditionnel de l'Iraq du Roueït, il peut y 

avdr des occasions, pour l'Iraq et le Kowei't, âs régler définitivement leurs 

difi.érends, pour les Etats du ( ,!,!fe eux-mâmes d'établir de nouveaux arr-nqementu 
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assurant la stebiliti dans la région, et pour tous les Etetr et 10s peuples de la 
région de mettre un terme au conflit qui oppose les Arabez 0 Israël. Mais la tâche 

clef dont le moncla doit s'acquitter maiotenent et avant tout doit être de prouver 

que l'agression ne saurait être tolérée ni récompensee. 

Au Conseil de sécurité, l'lraq a été jugé - juge équitablement - par un jury 

composé de ses pairs, les autres nations du monde. Aujourd'hui, le régime krequion 
est isolé et déphase dana le temps. séparé du monde civilise non pas par l'espace 

mais par les siècles. L'agression non provoquée commise par l'Iraq représente un 

retour ir une ère révolue. un sombre vestige d'une sombre époque. Il a pillé le 

Koweït, terrorisé des civils innocents et il a même retenu des diplomates en 

otage. L'Iraq et ses dirigeants seront tenus responsable5 de ces mauvais 

traitements, de ces destructions criminelles. Mais ce mépris flagrant des droits 

de l'homme fondementau% ne nous surprend pas totalement. De8 milliers d'xraquiens 

ont été enécutds pour des motifs politique5 et religieux, et un plus grand nombre 
encore ont ét6 victimes d’une guerre de génocide menée par l'Iraq, qui a eu recours 

à des gaz toxique5 contre ses propre5 villageois kurdes. 

En tant que communauté internationale , nous devons agir, non seulement pour 

empâcher le recours à des armes inhumaines, telles que les gaz moutarde et les gaz 

neurotoxiques, mois pour détruire totalement ces armes. C'est pourquoi, il y a 
un an, j'ai soumis à l'Assemblée génerale de nouvelle5 propositions destinées â 

éliminer ces armes terrible5 de la surface de la Terre. J'ai promis que les 

Etats-Unis détruiraient plus de 90 0 de leurs stocks au cours des huit premières 

ennées d'un traité d'interdliction des srmes chimiques, et 100 Q - intégralement - 

dans 10 ans, si tous les paya dotés d'srmes chimique5 et des moyens de les 

fabriquer signaient le traité. 

Nous avons tenu DOB promesses. Au mois de juin, les Etats-Unis et l'Union 

soviétique ont signé un accord historique prévoyant de mettre un terme à 1s 

production et de détruire la plus grande partie de nos stocks. Aujourd'hui, les 

armes chimiques américaines sont en voie de destruction. 

Mais le temps presse. Cette préo~cupatian n'egf pe mn**l---c ~.l' -Ci--'- -e---...IYM YIIUCYLOI~. ta 

crise du Golfe prouve combien il est important d'agir de concert - et d'aqir dès 

maintenant - pour conclure un trait6 d’ini-xdiction absolue de ce8 armes dans le 

monde entier. Nous devons egalement redoubler d'efforts pour mettre un terme a la 

prolifhration des armes nucléaires. des armes biologiques et des missiles 
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Le MaS&WAW 

balistiques qui pourraiont semer la destruction parmi les peuples les plus 

lointains. 

Lea Dations Uni08 peuvont coatribuor a la vonuo d'un jour nouvoau~ un jour ou 

CO typa d’arme8 tsrribloa, ot ler despoteo torriblos qui n'h&sitoraient pas b les 
utiliaer, appartiendraient au pad. Il noua iacombo de roléguor ces machines 

redoutables à la p&riodo d’obscurantime à laquelle elles appartiennent et 

d'accélérer 10 mouvement historique vers un nouvel ordre mondial et une longue ère 

de paix. 
Nous avons la vision d’un nouvoau concert des na' :.ona qui transcende Pa guerre 

froide. Une association fondée sur la consultation, la coopération et l'action 

collective, notazmeent par le biais des organisations internationales et 
régionales. Uno araociation unie par les principes et la primauté du droit et 

étayée par un partage bquitablo des coûts et des engagements. Une association dont 

lea objectifs sont de consolider la démocratie, d'accroître la prospérité, de 

renforcer la Qairr et do réduire les armements. 

Et ai noua considérons l'avenir, le calendrier nous offre un galon commode, 
qui nous permet de mesurer lea progrès réalisés par la communauté des nations. 

L'au 2000 marque un tournant, non seulement la fin d'une décennie, non seulement la 

Fin du siècle, maie bgalement le debut d’un nouveau millénaire. Dans 10 ans, 

lorsque débutera la cinquante-cinquième session de l'Assemblée générale, vous 

retrouverez beaucoup d'entre nous dans cette salle , nos cheveust peut-être un peu 

plus gris, et notre ddmarcho probablement un peu moins alerte. Mais vous ne 

trouveres pas moins d'optimisme ni moins d'idéalisme ni moins de confiance dans le 
triomphe ultime de l'humanité. J'ai la vision d'un monde d'ouverture des 

frontières comane des échanges et, ce qui est le plus important, des esprits1 un 

monde qui célebre le patrimoine comuun à tous les peuples du monde et qui éprOUVe 

un sentiment de fierté non seulement de sa ville ou de sa propre patrie mais de 
l'humanité elle-même. Je vois un monde animé d'un esprit analogue 8 celui des Jeux 

olympiques, fondé non pas sur une compétition alimentée par la peur, mai6 inspirb 

për iü jüiü üî. i'~Uitrüu~i&m~ üi uriü v&ii'r&iO +ü&i3ïCtaË Uü pitriü ïS~Eiüü~üiPS~iC~Büt. 
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Je voia un monde OÙ la démocratie continua de gagner de nouveaux adeptes et de 

convertir d'anciens adversaire8 et où lea Amériqueo, du Nord, centrale et du Sud, 

peuvent servir do modèle pour l*avenir de l'humanit/ t celui du premier hémisphère 

entiéremant démocratique du monde. 
Et je vois un monde qui 88 construit selon le nouveau modèle de l'unité 

européennet pas aeulomant 1’Europo. mais le monde entier, un ot libre. ' 

C'est précisément pour cette raison que la présente agression dans le Golfe 

est une manace non uoulemant à la sécurité d'une région mais aussi à la vision 

mondiale de notre avenir. Elle menace de t.anaformar le rêve d’un nouvel ordre 
international en una anarchie cauchemardesque , où la loi de la jungle supplanterait 

la loi des nations. 

C'est pourquoi 108 Nations Unies ont réagi avec une unité et une dbtermination 

historiques. et c’est pourquoi cette épreuve est un défi que noua ne pouvons nous 
permettre de ne pas relever. J'ai confiance on notre triomphe. Ce succès aura 

auasi des conaéquencea durables : renforcement des normes civilisées du 

comportement international, création d'un précédent en coopération internationale, 
amélioration de nos perspectives d'avenir. 

11 reste 10 ana avant la fin de CO siècle, 10 ans pour reléguer derrière nous 

une foie pour toutes les luttes du XXe siècle, 10 ans pour m&tre sur pied une 

nouvelle association des nations. Dès maintenant, et au coure de ces 10 ans, les 

Nations Unies ont un nouveau rôle vital à jouer dans la construction de cette 
association. La session de 1'Aaaemblée générale de l'aanée dernière a démontré que 
nous pouvions faire des progrès plu5 grands vers des Nations Unies plus 

pragmatiquea et fructueuses. Et, pour la première fois, le Conseil de sécurité 
fonctionne coRrme il est censé le faire. 

Le moment est venu de laisser de côté les anciens et fâcheux débats, les 

anciennes et nuisibles procédurea, controveraos et r6aolutiona. Le moment cet verw 

de substituer l'action pratique aux attaques polémiques. 

Noua avons montré que lea Nations Unies peuvent compter sur le force 
Cûlk&ivü 8% iü r;citbitunauié internaeionaio. Nous avons mont& que les 

Nations Unies peuvent faire face au défi de l'agression, comme l'espéraient leurs 

fondateurs. Da?s l'épreuve actuelle, nous devons également montrer que ce sont les 

Nations Unies qui doivent rallier le eoution et le consensus internationaux pour 

affronter les autres défis qui nouo attendent. 
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Le monde est toujours dangereux. Notre sécurité et notre bien-être dépendent 

souvent, en partie, d'événements survenant loin d'ici. De sérieux efforts de 

coop&at$on internationalu sont nécessaires pour faire des progrim face aux menaces 

à l'environnement, au terrorisme, à la gestion du fardeau de la dette, au fléau du 

trafic international de la drogue , à la question des réfugiés et aux efforts de 

maintien de 1s paix à travers le monde. 

Mais le monde demeure aussi plein d'espoirs. Les appels à la démocratie et 

aux droits de l'honxne 88 font teentendre partout. Ces appel8 constituent un appui 

aux valeurs consacrée8 dans la Charte des Nations Unies. Il8 stimulent no8 espoir8 

pour un monde plus Stable, plus pacifique et plu8 prospère. 

De8 électPons libres sont le fondement de tout gouvernement démocratique et 

peuvent engendrer dus succéa spectaculaires , comme en Namibie et au Nicaragua. Le 

moment est venu de définir plu8 OffiCiellement le rôle de8 Nations Uni88 à ce 

sujet. Je propose donc aujourd'hui même, que les Nations Unies créent un poste de 

coordonnateur spécial de l'aide électorale, qui serait aidé par une conrn$88ioa 

électorale de8 Nations Unie8 COmpOSée d'éminente experts du monde entier. 

Comme pour les élection8 libres, nous croyons que l'accès universel de tous 

le8 Etats au Statut de Membre des Nation8 Unies est vital pour l'avenir d8 

l*Otgan$sation et pour l'association que nous avons évoquée. A l'appui de ce 

principe et en accord avec 188 effort8 des Nations Unies visant à réduire 18s 

tensions régionales, les Etats-Unis appuient Sans réserve l'accès de la République 

de Corée au statut de Membre dos Nations Unies. Nous le faiSOn8 sans préjudice de 

l'objectif final de la réunification de la péninsule coréenne et Sans opposition à 

l'accès au statut de Membre d8 la République populaire aémocratique de Corée. 

A partir de ces initiative8 et d'autres, nou8 devons tOU8 nous unir autour 

d'une nouvelle entente pour diriger les Nations Unies vers 10 XXIe siècle. Je 

demande aujourd'hui qu'un important effort à long terme soit fait dans ce but. 

Nous devons bâtir sur les succès admirables romport&3 par notre distingué 

Secrétaire général, mon ami et collègue de longue date, et le vôtre, Javier PQrex 

a8 CUbllar. Nous d8VOnS nouS évertuer à rendre les Nations Unies plus efficaces. 

Leo Etats-Unis désirent jouer leur rôle en C8 a%n8, en contribuant & maintenir 

la oéçurité globale et en favorisant la démocratie et la prosphrith. Mon 

gouvernement est entièrement rk3olu à appuyer les Ndtions Unies et à acquitter 

notre aû conform65ment à l'engagement que nous avons pris envers les dispositions de 
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la Charte. C'est ce qu'exigeaient la paix et la sécurité internationales - la 

liberté et la prospérité internationales. 

Le monde doit savoir et comprendre que, à cette heure, en ce jour, dans cette 

salle. nous avançons animés de nouvelles intentions et de nouvelles po5sibilités. 

Nous sommes unis, prêts à affronter le courant, à remonter la pente, à S*at+quer 
aux durs défis qui surgissent, non seulement en tant que Nations UnSes mais aussi 
en tant que nations du monde uni. 

Bisons de la dernière décennie du XXe siècle qu'elle a correspondu au moment 

où l’humanité a trouvé sa voie, où elle a émergé de la pollution de l’ère 

industrielle pour aller vers une révolution de l'âm5 et de l'esprit, et OÙ elle 

commence à s'avancer vers un jour nouveau , un nouvel âge et une nouvelle 
association des nations. 

Lea Nations Unies remplissent maintenant leur mission de parlement mondial de 

la paix. Je vous en félicite, je vous appuie et je vou5 souhaite bonne chance face 

au% défis de l'avenir. 
Le PRESïDENT (interprétation de l'anglais) t Au nom de l'ASsembl6e 

générale, je remercie le Président des Etats-Unie d’Amérique de l’importante 

déclaration qu’il vient de faire. 

de u 



PJAdY Al45jPV.14 
- 76/00 - 

DEBAT GENERAL 

POIHT 9 DE L'ORDRE DU JOUB (-1 

M. (Israël) t Monsieur le Prisident, en tout premier lieu, 

permettea-moi 8e vou8 féliciter à l'occasinn de votre élection en tant que 

Priaident de 18 qUar8nto-CinqUi&883 AE8Omblée g&&ale, et de vous souhaiter succès 

d8W la direction d8 808 délib&ations. Je voudrai8 également féliciter le 

kecrétsire général de 1'0rganiaation des Nations Unies, M. Javier Pérer de Cuéllar, 

pour son activité suivie et heureuse au service de le paix mondiale et de l'entente 

entre les nations. 

Dow vivons une époque d'espérance. Une ère de liberté 8'annoBce. Les 

peuple8 du monde s'attendent à ce que la paix soit établie. Et voilà que la 

tyrannie lève son étendard, se moque des valeur8 humaines, écrase le8 droit8 de 

l'homme et la souveraineté des nations. 

Un nouveau printemps des nation8 80 présenke 8 no8 yeux en Europe de 1'Eet. 

L'Europe occidentsle continue à forger sa communauté, à raffermir cette alliance 

qui vi8e la disparition %Os frontière8 et le rapP-ochement des Coeurs et de8 

peuples. Le8 Etats-Dni8, dirigd8 par 106 hommes Q'Etat de cette grande démocratie, 

récoltent 8ur tous les continents la juste victoire de8 valeur8 éternelle8 de 

liberté et de respect de l'homme. 

P8ndaBt de longues années, il éteit admis qu'use dkente entre les deux blocs 

amènerait la paix au monde. On aurait pu s'attendre à ce que cette détente, enfin 

burveuue, 100118 fasse entrevoir un chemin menant vers un monde 88118 guerre. Cet 

optimisme a'8 pourtast pas tenu compte de la nature essentielle de certains régimes 

politiques au Moyen-Orient et dan8 le golfe Persique, ni de leur tnconstance 

inhérente. Cet optimisme se refusait aussi $3 reconnaître le fait que ce foyer de 

conflit8 multiple8 et violent8 SerV8it d'égout, où l'on ~Coulait all&gresrent les 

surplus d'3rmes dont le monde entier désirait 8% débarrasser. 

Dans nombre de ces pays, le pouvoir est entre les main8 de tyrsu8 féroces et 

fanatiques. Cet arsenal destructif, que tout le monce 8'8taiE ompres& UP r"~;irafc 

a ce18 fanatiques avides de destruction, met en péril la paix de la région et du 

monde entier. Tels sont les él6ments de la crise du golfe Persique. 
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Pendant de longues ann6as 10s Pays du monde ont aidé l'Iraq à e*atmet 

jusqu'aux dents. on croyait ainsi pouvoir contonit l'Iran do Khomeini. 

Sans s'en apercevoir, Est et Ouest ont créé de leurs propres mains xn monstre 

terrible et dangereux. 

En 1991, Israël a détruit 10 t6acteut nucléaire de l'Iraq. Cette action ne 

fut Pas, comme vous le saves* universellement applaudie. A présent le monde 

réalise que c'était une analyse correcte a long terme qui avait guid6 le lonq bras 

militaire d'Israe1. La situation tigionala et même de l'humanité tout entike 

aurait été diffdtente si Saddam Bussoin disposait d'une bombe atomique 

au joutd * hi. Depuis 10 ans le monde libre continuait à renforcer le potentiel 

militaire de Saddam Hussein. On lui a fourni des quantités d’amas do tout genre. 

Les pays arabes eux-mêmes6 y compris le Koweït , ont mis b sa disposition dss sommes 

fabuleuses lui pormottant de consolider sa machine do destruction. De l'Europe et 

de l'Amérique du Sud, de l*Eat et do l'Ouest, 10 dictateur de l’Iraq a obtenu 

l’expertise, les instruments et les moyens pour se munit de cette terrible atme 

chimique dont il menace de se servir selon des lois de guette plus cruelles et plus 

sauvages que celles de la jungle, comme il l'admet lui-môme. Des sociét6s privées 

de l'Ouest ont continué B lui fournir leur expertise et leur technologie, dans un 
but presque atteint d'avoir l'arme nucléaire. De leurs propres mains, tous ces 

pays ont apporté leur contribution à la création de cette machine infernale qui 

aujourd'hui les menace. 

Ce tyran mégalomane, qui est incapable de peser ses actes de manière 

rationnelle, ne reconnaît pas la logique de l'équilibre do terreur. CC' homme qui 

ne recule devant tien, a déjà prou& au monde qu'il est capable de de 8ett.z de 

l'arme du gaz contre ses propres concitoyens kutdee. Il a prouvé qu'il est 

impitoyable et ne s'dmeut point devant la mort de centaines de milliers d'ftaquiens 

et d'ltaniens victimes d'une guette futile et insensbe qu'il a fait durer huit ans. 

Ce terrible potentiel militaire que ne freine aucun@ morale, ramène le monde 
aux cauchematu des années 30 et 40 de notre siècle. A la veille de son invasion du 

UoweYt, Saddam Eussein avoit menacé de détruire Israël au cas où Israël attaquerait 

l'Iraq ou tout autre pays arabe. Pourtant, il savait, Saddam Hu88einr fort bien 

qu'Israël n'avait aucuue intention d'attaquer ni l'Iraq ni aucun pays arabe. C'est 

lui qui avait, comme nous le aavons, attaqué l'Iran. 
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C’est lui qui a maesacré nombreux de ses concitoyens kurdes. C’est lui qui a 

envahi le Koweït. C’est lui qui était sur le point d’attaquer et même peut-être 

6’annexer l’Arabie saoudftei et c’est encore lui qui menace de bombarder et de 

détruire toutes les sources de pétrole de la péninsule arabe. Il a piétiné la 

souveraineté de ses voisins. Il a mis l’économie mondiale en péril. Tous les 

efforts investis pour instaurer une paix mondiale déjà esquissée par le 

rapprochement des nations et des régimes politiques , sont entravés par la hantise 

de Voir surgir des puits de pétrole du Moyen-Orient ce mauvais génie qui les 

mettrait & feu et à flamme, au point d’éclipser le soleil. 

En ces jours de session de l’Assemblée générale des Nations Unies, 

Saddam Hussein menace d’attaquer Israël et de l’an6antir en repr6sailles des 

résolutions des Nations Unies. Il pointe son arme vers le coeur d’Israël. Il 

ospère ainsi se soustraire au châtiment que lui réserve le droit des gens et des 

nations. Mais le monde libre doit savoir que la sécurité d’Israii1 ne saurait être 

la rançon den résolutions votées par les nations dans l’espoir de protéger leur 

économie et leur liberté. 

Israël saura se défendre en cas d’attaque. Sa riposte sera dure et 

douloureuse. Ce qui ne dispense point les pays du monde de leurs obligations. On 

ne les litire pas. Il leur incombe de prendre des mesures fermes pour mettre fin à 

ce rdgime qui menace la stabilité de toute la région et risque d’abranler 

1’Bconomie mondiale. Nous vivons un hune, un drame continu. tes Nations Unies ne 

doivent pas permettre que ce drame s’hscrive dans les annales du monde comme une 

tragéfi+e. 

Les récents év&enont du Moyen-Orient replacent dans son vrai contexte 

historique et politique ce conflit que les Arabes poursuivent contre Ioraël. Ce 

conflit long et amer s’éternise uniquement à cause du refus dos pays arabes 

- exception faite de l’Egypte - de se rendre à l’évidence qu’Israël existe. 

Cette intransigeance arabe est à l’origine des guerres successives qu’Isra~1 a 

subies. Cette inetransigeance prend la forme d’une propagande virulente et 

~&l~neuge i d'un hycottt4fp économicpel a’actiona terroristes et a*actao de 

flagrante agression. 

Voici deux générations que les pays arabes font peser la lourde dépense de 

leur course aux armements qui vise IcraOl sur leurs reo803rces. lourr, richoenen 

naturelles et lu bien4tre de leurs citoyens. 



CF/SB hf4WPV.14 
- 83/85 - 

Cotto course effrénée, futile ot superflue , au ditriment de leur propre 

peuple, a causé, et j’espère bien qu’elle ne causofa plua, la perte de trop 

nombreuses vies humaines. Elle empêche auesl le progrès de la région tout entière 

et perpkue une hostilite néfaste. 

Un graud cri de d&:e880 se fait entendre ea ces jours. 

De cette partie du mondo, qui a don& le Livre des livres. le Coran et le 

Douvoau Testament, e*il/ve vers le Ciel une 8upplication qui a’exPrime dene la 

parole du Tout-Puissant et que récite chaque Juif dans sa prière : 

V3t je forai r/gner la paix sur Terre et voua y dsideroa aana crainte.H 

(Le 26-(l) 

Au moment où la guerre froide prend fin et cbde la place à un désir ardent do 

coop6rationi au moment 05 le mur de Berlin s’écroule, a@2010 d’une ère nouvelle 

dans les relations entre peuples et régimes, la communauté internationale ne doit 

plus ahettro gu*un mur d'hostilité arabe persiete à encercler Israël, à étouffer 

10 seul pays vraiment démocratique au Moyen-Orient. Il est inadmiesible d'accepter 

que cette situation devienne un fait accompli. Ce n'edt pas une loi de la nature. 

Cela ne peut s*éterni8et, telle une malédiction eternelle et une haine aveugle des 

gouvernements arabes envers Israël. 
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Le rideau de fer disparaît en Europe. F&ut-il admettre qu'un rideau de eable 

subsiste au Moyen-Orient, l'isolant d'un monde qui s'achemiae ver8 la paix? 

Depuis qu'Israël a acquis son indépeadance et que sept pays arabes l'ont 

envahi dans leur tentative de le détzuire, Israël n'a cessé de proposer à maintes 

reprises à ces pays arabes de faire la paix. Aujourd'hui, plus qtta jamais, la paix 

est un besoin vital pour tous lea pays de la région. Dans cet eSprit, j'ea appelle 

à nouveau aux dirigeants des pays arabes de r/gler ce loag conflit par des 

négociations directes, libres de toute contraiote et de coaditioas préalables. 

Pour entamer ce processus, il convient d'initier et dl'eacourager la prise de 

mesures pour l'établissement de la coafiance réciproque. Ces mesures pourraient 

progressivement contribuer h la diminution Ce l'hostilité et de la tension et 

mettre un terme à la rhétorique hostile, à la belligérance et au terrorisme. Ce 

processus pourrait créer les coa%itions et l'atmosphère voulues pour entamer dea 

négociations directe8 en vue de réaliser une paix 80 bonae et due forme. C’est le 

chemin qu'ont 8uivi, il y  a de cela peu, les bloc8 de l'Est et de l'Ouest deno le 

rapprochement qui a grendement contribué à réduire l'hostilité mutuelle et a abouti 

au démantèlement total de8 barrières. C'est UD processus analogue qui a fraye le 

chemin menant aux accords de paix entre l'Egypte et Israël. 

61, ea fait, il n'e8t pas donné de r&ou%re le conflit tout entier 

immédiatement, édifions la paix par étapes. Chacune de ces étape8 permettra de 

res8errer le compréhension mutuelle et de contribuer à l'apaisement dea tensions et 

aux rapport8 de bon voisinage. Que, tout d*abDrU, le8 pay8 de la région déclarent 

immédiatement le fin de l'état de belligérance et se réunissent, connne~ l*a déjb 

proposé Israël à maintes repri888, dans 10 cadre d'une conférence pour le 

d&i8Mîemeut de8 armes Chimique8 et autre8 au Moyen-Otient. 

Israël propose à ses voisins une vaste coopération pour la prospérité et le 

bion-être de nos peuple8 et alléger ainsi la souffrance de million8 d’êtres 

humains. Israël est pr&t à mettre à la disposition de ses voisins le savoir nt 

l'expérience déjà acquis, notamment dans les domaines du dessalement de l'eau de 

mer et àe la Éertiii&ïiLüïï iü V6âÊrt. z;ÿ= Cr:trp”Przz =y*c n_^O unimina notre ._ 

expérience, notre expertise et nos acquis en ?echnologie %ans le domaine de 

l’énergie solaire et en matière de méthodes novatrices d’irrigation et 

d’agriculture moderne, ainsi que de projets de développement de l’infrastructure 

routière et de la communication. Ce faisant, nous seléverons les défis de La 
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maladie, de la famine, do la détresse et de la mirire. Ensemble, nous oeuvretons à 

la tkwrrtion des réfugiés, dont la profonde œiréte est le prix du refus de le 

paix. Ces étap66, et d'autres encota, peuvent BO~B œenet ver8 la paix. Une fois 

cette paix acquise, ce8 étapes serviront de pilier6 à l'édifice de la paix. 

Si l euluœeat les paye atab6s étaient prêts à mettre fin 8 l'état de guette et 
à 8'6ngaget sur la voie de la paix, ils contribueraient, j'en euh sût, à la 

solution du problipre pslemtinien. L'initiative de paix d'Istae1 de mai 1989 a pris 

en considération la conception politique et l'application pratique pour relever ces 

deux défis. Istaiil est résolu à poursuivre 888 efforts pour la réalisation de son 

initiative de paix. 

L'initative de paix d'Ieraë1 invite 16s habitants palestiniens de Judée, de 

Samarie et de Ganta à ôtte 16s partenaires 6t 16s interlocuteurs d'Israël pour 

décider de leur avenir et de leur destin. Jamais, jusque-là, ce droit ne leur 

avait été dorppi pst aucuo des uœpitea ou des régimes antérieurs, y compris la 

Jordanie. C'est 1'OLP qui a entravé, et qui entrave, le concrétisation de cette 
occasion aans ptécébat. C'est I'OLP qui non soul6ment miiltiplie les actes 

terroriste8 contre les citoyens d'furaël mais assassine avec brutalité des 

Palestinion8. Plu5 de 300 Palestiniens ont 6th aesaasin6s pet I'OLP depuis 
l'initiative de paix d*Irraiil, dans un effort visant b aemet la terreur et la peut 

nelon lee ~&IXE méthode@ que aon a1116 Saddam Hueoein. NOUS continuons à combattre 

le t(tttotism6 et nous rejetons aea auteurs comme interlocuteurs. Cela ne doit pas 

empêcher les Palestiniens désirant la paix de nous rejoindre sans délai autour de 

la table dea négociations pour promouvoit l'initiative de paix que noun avons 
propooée. Elle cet bonne pour eusa elle est bonne pour nous; elle est bonne pour 
toute la régiont elle est bonne pour le monde entier. 

Ces jouta-ci, Israël ajoute un6 nouvel16 page à l'épopée de 88 t6naissaX6 

nationale. L'Union novi6tique a ouv0tt 688 portes aux Juif8 aétsitant rejoindre la 

tetrs de leur@ ancôttea. Un spectacle merveilleux 88 déroule 80~8 no8 yeux. Des 

dizainee de milliers de Suifo récupérant leur identité nationale et viennent 

rejoindre leurs frètes dan6 leur patrie. 

Ce processus historique est l’un des fruits des changements survenus en 

Europe. Les id6aux de la libertg qui sont à la base de la teconnainsnnce des 

droits de l’homm et de sa dignité ont enfin acquis droit de cité à l’Est. Lc! 

soleil de la démocratie pointe à l’horizon. A cetFe évolution ont beaucolip 
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contribué 1@38 paye OCCidentEux fid8108 8uT principes de la libertd et de la 

d&XratiO, tirUi que la fCithlt4D r68OlUtiOn daa pr68ident8 de8 Etats-Unis de le8 

transnrettre aux peuple8 du monde. 

En Union 8OviétiqW. un homme d'Et8t COUrageuP, r&aliste et 8age 8'B8t 

pré8enté Ot a initié Un tOUrnaIIt brM3atiqUe. !3t le8 mur8 d'hortilité entr0 le8 

régime8 ot le8 peuple8 ont fini par 8'Ocrouler. Nous suivoos ce chemin avec espoir 

- orpoir pour le peUple soviétique. pour l'Europe, pour 00~8, pour 10 monde, pour 

l*humanid entière. Ce changement a délivré la liberlA et la démocratie des 

chaîne8 qui les entravaient. En Israël également, nOU8 8OIMWti heureux de ce 

changement, car voilà no8 frère8 qui retournent é Sion. Nous exprimon8 notre 

gratitude aux paye démocratique8 du monde st en particulier au Préaident Reagan et 

au Président Bush qui, par leur ddvouement, ont contribu à ce que s'ouvrent le8 

portes de la libert6. 



LW21 A14SIPV.14 
- 91 - 

Sur cette mai5on oh se rencontrent les nations. itiqb on palais de la liberté 

et de l'indépendance, p&se toujours h6las. un nuaqe sombre. Il date de ce jour 

nifaate où fut adoptde uno résolution qui compare le sionîsms au racisme. 

Cette résolution, qui ose traitor de racioto 10 mouvement de lfbdration 

nationale d'un peuple qui, plus que tout autre pauple , a souffert du facime, est 

devenuo l'une don expressiono les plus virulontoo du raciome da nos jours. Cotte 

résolution est une taro qui déshonore la Charte dos Nations Unies. 
Le+ peuple d'Israël, qui a proclamd a l’humanité le message univers@1 de paix, 

s'applique depuis quelquos gêndrations & rdalisor sa ronaissanco national0 on terre 

d'Israël. 
Le terme &a&~, qui signifie la paix, constitue l'essence do tout CO qui a 

dté révélé au peuple d'Israël jusqu'à nos jours. C'est là aussi 10 message 

d'Israël ir tout le monde, aux nations, ot aussi, sp6cialomnt. & ses voisins. 

C'est à la paix plus qu’à tout autre id681 qu'aspire tout Juif. Elle fait 

partie intégrante de toutes nos prières. Cheo nous, on ne salue pas cm partout 

ailleurs; nous avons une façon de se saluer) on se salue on disant w. 

Lorsqu'on se quitte, c’est encore &&m. Nous tendans la main en nou8 disant 

Udgm - paix. Toujours la paix. 

Auparavant, à présent et dans l'avenir, dans l'augoiose et danu l’oapoir, nous 

affirmons que c'est le créateur de l'univers lui-même qui fait rdgner la paix. 

C’est même l’une de ses gloires. A tout croyant, je cite t "Que celui qui a établi 

la paix dans les cieux, répande aussi la paix sur nous...'* 
Ce désir ardent de paix caractérise le peuple d’Israël depub toujours. Ce 

désir, aujourd'hui comme jadis, anime Israël, qui tend aux nations et à ses voisins 

sa main toute prête H la paix. 
Israël est l'un des rares pays auxquels on fait la guerrer continuellement, 

depuis leur création. Ieraëi doit donc veiller à sa sécurité, ot assurer son 

avenir, avec autant de d&termination et de vaillance qu’Israël s’applique à 

sauvegarder ses principes, ses idéaux, et persiste à oeuvrer pour la paix. Dans 
..---- IL a-. r*-- -___ . L rrLnyr AL UY RLpyVU‘, fû p-cr eîî ckc-,e ?trZrr. ct irr..r ln wb1.s. rnlunnm1 M,,P 1% ,--- -- =--- ----L.--- E--- 

peuple juif partout dans le monde, que de cette tribune s’élève notre prière, 

personnelle, nationale et universelle t 

“Que 1’Eternel accorde à son peuple et à l’humanité entiez-e la vaillance, 

flue 1’Eternel bénisse tous les peuples, et le peuple d’Israël, et leur 

accorao la paix.” 
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Sut cette prière de notre langue sainte, je termine ma déclaration, mon 

discours, mon appel et mon voeu avec l'espoir que cet appel sera accepté et mènera 

à une autre ère, une ère d’espoir , une ère de construction, une itre d'oeuvre, une 

ère de compréhension, une ère d'attente et de coopération entre tous les peuples et 
surtout les peuples au Moyen-Orient. 

Mme (Nouvelle-Zélande) (interprétation de l'anglais) t J’aimerais 

vous féliciter, Monsieur le Président, de votre élection à la présidence au moment 

time où 1’0rqanisatfou franchit le setril de nouvelles possibilités et fait face & 

aes défie complexes. Ce gui est vrai pour l'Organisation est également vrai pour 

mon pays. En Nouvslle-Zélande, il y a 150 ans en 1990 que les fondations de notre 

mat-nation ont ét6 jetées. 
L'aCCOtd fondamental, le Traité de Waitangi, a été signé en 1840 par les chefs 

aes tribu6 du pays qu'is appelaient Aotearoa , et par les représentants de la 

Couronne britannique au nom aes nouveaux colons dans le pays qu'ils appelaient 

Nouvelle-Zélande. Par cet accord, ou convenait de vivre et de travaillor en 

coopération. Notre association doit encore relever aes défis importants : honorer 

des promesses rompues et redresser des torts historiques. Nous oeuvron8 à 

l'instauration d'une société où les différencea ethniques et culturelles sont 

perçues COKRIW une force au lieu d’être rejetées comme une faiblesse. Nous essayons 
de mettre de l’ordre dans nos affaires. 

La fin de la guerre froide offre l’occasion aux Nations Unies, en 1990, de 

mettre de l’ordre dans les affaires globales, de prendre un engagement nouveau et 

ragaillardi envers la sécurité mondiale. Le Secrétaire général noue a rappelé dans 

oon rapport annuel qu'une approche globale de la sécurité est l‘essence mêmo de 

l'existence des Nations Unies. La Nouvelle-26lande souscrit pleinement a cette 

opinion. Une approche équilibrée et intéqrative ae la sécurité - la reconnaissance 

de nos besoins de sécurité communs et le rôle des Nations Unies - est primordiale à 

la protection des intérêts de: petits pays. Nous croyons que les petits paya ont 

beaucoup à offrir aux Nations Unies. Un grand nombre de citoyens du monde viv6nt 

dans de petits pays aux modestes aspirations, qui ne souhaitent pas se iivrtx à ia 

guerre, et qui ne peuvent imposer leurs point8 de vue aux autres. 

En effet, les principales menaces à la S&urit& de notre pays et de la région 

environnante, leri îles du Pacifique Sud, no sont pas militaires, maie écologiques 

et économiques. 
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La Nouvelle-Zélande et le reste du Pacifique Sud ont la chsnco d'être éloigné8 

des mones de conflit ou des foyers important8 de tension internationale. bIai8 noua 

ne somme8 en aucune façon isolés. Les événements économiques, politique8 et 

écologique8 au niveau mondial peuvent avoir un net impact sur de petits pays qui 

sont éloigné8 de l'épicentre des événement8 mondiaus. Un engagement enver le8 . 
besoins de sécurité conununa de la communauté mondiale est important en ce moment, 
alors que nous devons tous faire face à la crise du golfe Peraique. 

La Nouvelle-28lande a condam& 8ans réserve l'agression de l'Iraq contre un 

voisin plus petit et le8 actes répugnant8 conunis contre des oationaus Btrangers. 

La population la plus tou&e est bien entendu le8 Kowei'tiens eus-mêmes, qui 

souffrent de cette tentative d'un voisin agressif de rayer complètement l'existence 

de ce pays indépendant. Cependant, le8 milliers de nationaux étrangers qui sont 

pris dans cette crise vivent également dans l'angoisse, en particulier ceux qui 

sont détenu8 contre leur gré. Il n"y a parmi oux qu'un petit nombre de 

Néo-Zélandais, mais ce petit nombre ne diminue en rien la signification de leur 

situation critique pour le Gouvernement et la population de la Nouvelle-Zélande. 
Nous erutimons que la détention d'otages est un outrage et nous demandons instammeaat 

è l'Iraq de relâcher tous ceux qui sont détenu8 et de se conformer sans délai à 

toutes le8 résolution5 au conseil a9 sécurité.* 

* M. Thompson {E'idji), Vice-Pt&sident, assume la prbidenco. 
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Bi8n entondu, une prloccupation doraeure I l'épouvsntablo poseibilité b'une 

guerre qui risque d'englotier de nombreux pays et de s’ht8ndr8 mêm8 à d’autres 

régions. Il 8st de l'indriit du monde entier de faire en Sort8 que Cela n'arriVt3 

pas 8t qU8 soit évité un recours 8U conflit armé. 

Dsrrs ce proc865u5, 18 respect des principe5 et des vsleura des Nations Unies 

- 8t 18 reCOUr5 aux mécani5m85 de l'Organisation - est indispensable. La 

Nouvelle-Zblande a indiqua dé5 le début au Secrétariat des Nations Uni85 qu'elle 

était disposée à contribuer 80~8 185 auspices des Nations Uni85 n toute opération 

dans la région du Golfe. Je confirme aujourd'hui cette offre. En particulier, la 

Nouvelle-Zélande 5 démontré qu'8118 était diSpOSé 8t Capable de contribuer aux 

opérations de maintien de la paix des Nations Uoiee. Elle a pris l'engagement de 

fournir des vivres et un8 assistance médicale, et nos avions ont rapatrié uoe 

partie des réfugiés vers leurs pays d’origine - Pakistan et Philippines 8n 

particulier. 

La cris6 du Golfe a moatd à l'évidence quo les Nations Unies étaient capables 

de réagir rapidement et efficacement face à un conflit régional. Les résultats, à 

ce jour, ont Bté considérables. 

C'est la premi&re foi5 que la Nouvelle-Zélande a la possibilité d'exprimer 58s 

vues sur la crise du Golf8 dans le cadre de cette organisation, et j'aimerais, 

après avoir entendu 185 autres OrateUr5, ajouter une note de prUd8nC8. Nous 

comprenons tous les conséquences qu5 l'aggravation de la crise du Golf8 risquent 

d'entraîner. Sur cette toile de fond, il est vital que tous les Membres des 

Nations Unie8 réaffirment leur soutien à la réponse collective. Il ne fau.t pas 

trop en attendre. Car après tout, ce sont les Membres des Nations Unies dans leur 

ensemble, qui, selon l'article 24 : 

"conf&rent au Couseil de Sécurité la responsabilité principale du maintien de 

la paix et de la sécuritk internationales". 

Cette disposition est à la base de toutes les autres. 
. -- ai-t-r--- YCIP uPb4**YYY pf;t; =L 2czrt net? a~~~4èt-a~ gamainm au Ctme~il ae oécurit6 & -_--__~ - 

propos de ce problème ont une signification véritablement historique. Elles crtknt 

un prhcédent: pour une réaction pratique à d'autres différends et conflits rhgionaux 

différents. Nous tous - membres permanents et non permanents du Conoeil de 

stkurit& et Etats non membres du Conseil - comprenons clarrement, je pense, 

l'importance de ce qui es{- en cours ae réalisation. 
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Nous devons Aéa~moins réfléchir davantage à la question de savoir comment 

5'amorc5 ce processus. Dans UA premier temps, il est encore possible d'améliorer 

parmi nous, et quelle que soit la place que nous occupons dans la configuration des 

événemeAt5. le partaq.> des informations, des idées et des COAC~US~OAS quant à la 

meilleure façon pour l*Orgaaisation de formuler ses réponses. Un telle démarche 

sera indispensable si nous VOUlOAS atteindre à long terme, grands et petit8 pays 

confondus, notre objectif commun au sein de l'Organisation. Notre réponse 

collective fac% aux menaces présentes qui pèsent sur la stabilité du monde s'appuie 

sur un arrière-plan de réalisatioas importantes accomplies depuis la dernière 

Assemblée générale. 

L'iAdépeAdaACe de la Namibie, les signes de progr65 politique en Afrique 

du Sud, les mesures constructives en vue d’UA règlement de la question du Sahara 

occidental, et les progrès accompli5 en vue d'aboutir à une 5olutio~ au Cambodge, 

représentent ensemble une liste impressioanante de succès. Le co~5eusus croissant 

parmi les cinq membres permanents du Conseil de sécuritd, et le oouvel esprit qui 

préside aun relation5 entre les superpuissances, reprdsentent également de grandes 

réalisations. Mais ce soat les tâches qui restent à accomplir qui permettront de 

mettre véritablement à l'épreuve les capacité5 des NatiOAS Unies et d'eatrevoir ce 

que l'avenir Aous réserve. 

Ceci m'amène k parler de nouveau de la sécurité collective. A UD momeat où 

tant d'espoirs SOAt suscités - et alors que tant de problèmes angoissants se posent 

encore - il est Aécessaire de raffermir notre attachement au renforcement de la 

trame de notre oécurité commune. Beaucoup esphrent que AOU~ assistons maiAtenant à 

l'apparition d'un Aouvet ordre. Le moment, certes, est mûr, 

Mais pour y  parvenir, nous devons renoncer à ~08 anciennes Eaçoas de penser et 

à A08 ancien5 comportemeAt5, Nous devons changer d’attitude à l’égard de ce qui 

constitue notre sécurité. Nous devons maoifester un respect nouveau pour nos 

ressources naturelle5 qui diminuent rapidement. Sous devons reconnaître que les 

libertés et les droit8 ôe l'homme ahpendent non seulement aes résolutions adoptées 

lors de réunions internationales, mais aussi ae la mise cn oeuvre ao décision3 qui 

faciliteront ae véritables choix économiques pour le3 pays. 

Pour de nombreux pays, surtout ceux de l'hémisph&re sud, les probl&mns dos 

échanges commerciaux, de la dette et du sous-développement économique, persistent. 

Si ae 110u~eawr progrès na sont pas réali.sés ve s la %ibGrabisation des Rchanrjr2, 
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aucun grogrb r6el ne pourra s'accomplir. Dans 10 cadra de l'Accord g6nbral sur 

105 tarif5 douanier5 et le comserao (gATT), lea nigociations d'Uruguay sur 10 

cosnnerco touchent B leur fin. Ca Nouvelle-Zélande place tous 505 espoir6 dans la 

réussite do ci.5 négocistion5. tes perspectives de nouveaus débouchbs comnerciaux 

pour tous n8 sauraient être sous-estimies. 

Ceci représente une dernière chance pour 18 WATT, En 40 ans, CO système n’s 

pas réussi à mettre ea place un environnement commercial Bquitable pour la majorité 

de 585 membres. Sur le plau du commerce agricole, d’une importance particuliérs 

pour mon pays, 15 GAlT a bt6 singuli~remeat décevant. Il a toldrb IS 

protectionnisme et les subventions , appliqué5 principalement par des gtaad85 

puissances Economiques, qui au fil des ana ont diminué les posoibilftés et le 

potentiel économiques des pays exportateurs de produit5 de base. 

A un moment où l'idés d'un partage du fardeau do la dette a de plus on plus 

cours, nous devons noter que ie fardeau du protectionnisme dans plusieurs 

importante5 économie5 indu5trfali5ée5 a &A supporté par d'autres pays. Il est 
encore plus instructif de consterter que l'aide 8t les subventions b l'agriculture 

dans les pays de 1~0rganisatfon pour la coopération et le développement économique 

(OCDE) ont été estimées en 1989 à 245 milliard5 de dollers - sir fois le total des 
ressources transférées par ces pays aux pays en voie de développement pendant la 

même snnée. 

Cela eat au cowr même du problème. Sans une révision substsntielle des 

attitudes envers la sécurité économique collective de la part des puissances les 

plus influentes, y compris les cinq membres permcments du Conseil & sécurith et 

leurs partenaires immédiats, l'idée d'un nouvel Ordre économique, porteur de 

promesses et d*avantsges pour tou8, restera lettre morte. Les nation5 les plus 

petites et les moins puissantes ne 58 laisseront pas convraincre du contraire. 

Le résultat des négociations du GATT au mois de décembre 8era un test 

décisif. Les principaux ajustements adopths lors de cette série be négociations 

hvrnn* pravenir des Bcouomies les plus pu%sssntes, celle5 dont l'influence a ___-_ ~_ 

façonné ou déformé les règles commerciale5 pendant plus de 50 ans. Ces mêmes pnyys 

ont en ce moment même is portée de la main la possibilith de gérer efficacement 10 

skurité politique régionale dans notre monde, d’une manière plus effective et plus 

imaginative que jamais. Les trsnsfortn t¶e re580urces sont nécessaires non 

-oalommt pour résoutbu les problhmes endémiques du sous-développement économique, 
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mai8 auo8i pour s'attaquer ZI ce qui n'a 6té reconnu que trop tardivement 1 la 

dégradation de l'environnement. 
Il y a un autre domaine OÙ les intérêts de certain8 pays ddpendent 

inaxtricablement des actions de certains aütses. C'est un domaine où l'adoption 

d'une id60 de sécurité commune est essentielle à notre survie. Les voisins 

iarpidiatr do la Nouvelle-Zélande dan8 le Pacifique Sud en fournissent un exemple 
frappent. Loin d'être une vaste mer inhabitée, le Pacifique Sud comprend des 

diaaines de millier8 de petites îles, plus de 1 000 langues différentes et une 
grande variété de cultures. Mais beaucoup de ces îles sont petites, souvent des 
atolls, dont l'existence même est menacée par la montée, que l'on prédit, du niveau 

de la mer 8i l'effet de 8erre produit par les émissions de ga8 n'est pas contrôlé 
par les pays industrialis68. 

L’écosystéme de notre environnement marin est également menacé de l'extérieur 

par l'exploitation sauvage des ressources et le déversement de déchets toxiques. 

La sécurité écologique du Pacifique Sud est totalement interdépendante de la région 
plus vaste de ?'A8ie-Pacifique et de la communauté mondiale. Pour préserver la 

sécuritd écologique, nous devons prendre le ferme engagement politique d'adopter 

de8 décisions difficiles. 
Les Nations Unies viennent tout juste de commencer les'préparatifs concernant 

la Conférence sur l'environnement et le développement de 1992 qui revêt une 

importance vitale. La Nouvelle-Zélande a l'intention d'y jouer un rôle 

constructif, et notre gouvernement oeuvrera avec les organisations 

non gouvernementales pour présenter les vues de notre pays à cette conférence. 
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Il faut pr&er aesiatance au5 pays en développement, en particulier pour 

qu’ils puissent r6perer les dommages écologiquea aggravé8 par la pauvreté et pour 

qu’ils ne dépendent pas da techniques écologiquement destructrices. L'Assemblée 

g6aérale a ua rôle importaat a jouer pour faire progresser le débat aur 
l'environnement en prenant de8 d6cialons 8ur la base desquelles les gouvernements 

pourront agir. 

L'adoption l'année dernière d'une résolution importante relatJve à la pêche 

aua filets dérivant& et les mesures qui ont suivi, aont des preuves convaincantes 

da ce qui peut être accompli. Noue devons tirer parti de ce résultat. Il faut 

adopter d‘urgence des masures dans un certain nombre de domaines, notamment pour 

empêcher les changements climatiques et préserver la biodiversit6 de la Terre. 

Même si cela a incontestablement été provoqué par une situation de crise, le 

fait que l'on reconnaisse de plus en plus la nécessité d'une coop6ration 

internationale pour préserver’ l'environnement est un signe encourageant d'appui 

global & ces nouvelles politiques de dcurité. Cependant, en dernihe analyse, 

notre sécurité commune dépend également du maintien et du renforcemeut de la paix 

mondiale. 
Noua nous félicitons toua des nouvelles possibilités qu'offre la fin de la 

guerre froide. Des progrès importants ont sans aucun doute 6té réalisés au cours 
de l'année écoulée, en ce qui concerne la conclusion du Traité sur l'élimination 

des missiles à portée intermédiaire et à plus courte portée, l'accord de principe 

sur la réduction des armes nucléaires stratégiques et les négociations sur la 

stabilité claaaique en Europe. Mais le symbole le plus remarquable de la fin de la 

guerre froide est, bien ah, le fait qu'à partir de cette semaine il n'y aura 

qu'une seule d', 'vaation allemande aua Dations Unies. La réunification pacifique de 

la nation atlem~..,de est une réalisation capitale. Nous appuyons sans réserve les 

efforts des deus grande8 puiat3ancea et des autres pays participant à ce8 

démarches. Nous esp6rons voir régner la pai% et la stabilité dans le monde plutôt 

que l'affrontement militaire. Si noua envisageons l’avenir avec plus d'espoir, 

noua devons toutefois le faire sans illus~fw~~. La crise qui shit dans la région 

du Golfe nous rappelle de façon percutante que le maintien de la paix exige un 

engagement réel. Noua ne pouvons pas espérer que la paix naîtra inévitablement do 

certaines tendances historiques. Nous tous ‘ grandeo et petites puisnances, avons 
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la responoabilité commune de veiller h ce que les nouvelles possibilités qui 

s’offrent à noua devienuent des réalit& importantes. 

Jusqu’à présent, la poursuite énergique de la course aux armements classiques 

a largement contribué à la création de conflits. Les gouvernemeute ne sauraient se 

soustraire i la reapoasabilité qui est la leur d’arrêter cette prolifération. Eu 

Nouvelle-Zélande, nous sommes fermement décidés à jouer un rôle coustructif*et 

novateur dans le processus de désarmement et à contribuer à l’établissement d’une 

sécurité réelle dans notre région et au niveau international. 

L’attachement de la Nouvelle-Zélande au maintien de la paix est illustré par 

le fait que nous participons aux opérations de surveillance de la tréve au 

Moyen-Orient, dirigées par les Nations Unies, ainsi qu’au Groupe d’observateurs 

pour l’Iran et l’Iraq, de même qu’aux opérations - qui ne relèvent pas des 

Nations Unies - visant à assurer le maintien de la paix dans le Sinaï. La police 

de la Nouvelle-Zélande a egalement aidé la Namibie dans 8a transitio& vws 

P’indépenBance. Dans notre propre région, 110~8 avons facilité les négociitions et 

le règlement du différend portant sur l’île de Bougainville, en 

Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

Les pays de notre région ont largement contribué au processus de désarmement 

nucléaire mondial en créant dans le Pacifique Sud une zone d&ucléarisée, ce qui, 

l’année dernière, a été approuvé par une majorité Qcresante de l’Assemblée 

générale. Le Traité complète le5 mesures de dénucléarisation que la 

Nouvelle-Zélauae a adoptées sur le plan national. Deux membres permanents du 

Conseil de sécurité se sont formellement engagé5 à respecter cette initiative en 

signant les protocoles au Traité. Deux autres ont promis que leurs activité5 ne 

seraient pas incompatibles avec les dispositions du Traité. Nous demandons 

instamment à tous les Etats dotés d’armes nucléaires de s’engager formellement en 

signant les protocoles au Traité. La création de la Zone dénucléarisée dans le 

Pacifique Sud a mis encore davantage en lumière le façon dont la France poursuit 

ses essais d'armes nucléaires, contrairement aux voeux erprimés par les pays ae la 

région. Nos protestations contre les essais nucléaires menés dans le Pacifique Sud 

par une puissance nucléaire, en dehors de son territoire metropolitain, sont 

restées sans réponse. Il est intolérable qu'une région attachée aux principes de 

dénucléarisation soit utilisée en tant que terrain d'essais pour la mise au point 

de techniques d'armes nuc%éaires. Fendant un certain nombre d'anntks, la 
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Nouvelle-Zhhnde et l'Australie ont parrainé au sein de cette assemblée des projets 

de résolution demandant que cessent tous les essais d'armes nucléaires. Nous 

parrainerons de nouveau cette aanée un projet de résolution de même nature. 

Plu8 que toute autre mesure, une interdiction générale des essais permettrait 

de ralentir la cour80 aux armements nucléaires. Nous demandons aux membres 

permanents du Conseil de sécurité de répondre à l'appel lancé par la majorité 
écrasante des membres de l'Assemblée qui souhaitent la prompte conclusion d'un 

traité d'interdiction générale des essais. 
~SOUS partageons l'inquiétude de nombreux Membres de l'organisation quant à la 

possibilité d'une prolifération d'armes nuclhires dans d'autres régions de 

tension, telles que le Moyen-Orient, l'Asie du Nord ou la péninsule coréenne. Le 

Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires est une partie essentielle du 

processus de désarmement nucléaire mondial. Dans ce contexte, noua nous félicitons 
du large appui manifesté à la'récente Conférence d'examen en faveur du renforcement 

des garanties visant 8 limiter encore davantage la prolifération éventuelle d'armes 

nucléaires. Nous avons vivement regretté qu'il n'ait pas été possible de 
mentionner dans le Document final ce fait ainsi que d'autres résultats importants 

obtenus par la Conférence d'examen. Il est essentiel de prendre d'autres mesures 

de suivi pour 8'688urer que ces résultats n'ont pas éd obtenus en vain. Nous 

eomws déçus de constater le peu de progrès obtenus en ce qui concerne 

l'interdiction des essais nucléaires que nous considkons comme une partie 

importante du “marché" relatif au Traité sur la non-prolifération. Néanmoins, les 

enjeux sont trop élevth pour mettre en péril ce traité. 
Un autre aspect du désarmement suscite actuellement un immense intér6t dans 

notre région t la destruction des armes chimiques. Nous nous félicitons de la 
décision des Etats-Unis et de l'Union soviétique de détruire la majorité de leurs 

stocks d’armes chimiques. NOUS SOmmes moine heureux de la décision des Etats-Unis 

d'utiliser un atoll de l'océan Pacifique pour y détruire une partie de leurs stocks. 

Nous compteAoA5 certairemeat la nhxssité Be détruire sur piace, iorsque c'est 

possible, et aous attendons avec impatience le jour oh les stocks existants auront 

disparu de notre région. A l'instar d'autres pays du Pacifique Sud, nous ne 

voulons pas que notre rhgion soit considérée comme une zone pratique de destruction 

loin des villes encombr&s des pays qui ( FaJxiqué ces armes. Notre régim 

estime clairement que les transferts de si. s d'armes chimiques vera ïe Pacifique, 

air ils sont détruits, devraient cesser complètement0 Nous nous félisitonzi donc des 
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assurances qui ont été données dans ce sens par les Etats-Unis au Forum du 

Pacifique Sud. Nous continuerons de nous opposer à l'idée que notre région serve 

aux essais d'armes nucléaires ou de terrain d'enfouissement ou de destruction des 

déchets nucléaires ou toxiques. 

Le moment est venu pour nous tous de relever les défis et de tirer parti des 

possibilités qui s'offrent aux Nations Unies afin que notre organisation soit à la 

hauteur des nouvelles tâches. le Système à beaucoup d’égards reflète un autre 

monde et une autre époque. Depuis 40 ans, des protagonistes nouveaux et importants 

sont devenus actifs au sein de notre communaut6 mondiale des nations et il faut que 

la position qu'ils occupent dans l'ordre mondial soit mieux reconnue. Les 

anciennes inimitiés disparaissent? les pays 3ivisés se réunissent. De nombreux 

petits pays se demandent comment ils peuvent actuellement protéger au mieux leurs 
intérêts sur cette scéne où se déroulent des changements sans précédent. 

Il est nécessaire de disposer d'un système qui offre une meilleure perspective 

générale de la sécurité mondiale, gui permette ae prendre des décisions précises 

et, surtout, qui favorise le Strict respect des conventions adoptées. L'Assemblée 

générale doit s'efforcer de créer ce systome , et nous devons tous garder & l'esprit 

que ce sont nos enfants qui seront les ultimes bénéficiaires de nos actions. 

Au moment oÙ l'Organisation des Nations Unies appelle l'attention sur les 
besoins des enfants du monde, il eSt utile de nous rappeler que CO ne sont ni les 

techniques ni les ressources qui manquent pour parvenir à assimiler les besoins en 
matière d'environnement et de développement, et pour faire en sorte que la 

génération à venir jouisse d'une gécurité commune t ce qui manque, c'est 1s volonté 
politique. 

La réalité étrange c'est que pour répondre aux besoins réels et preseants des 

enfanta, qui ont été examinés ces derniers jours, il suffirait. de réduire les 

budgets militaires excessifs existant de par le monde. 

En ces temps de grand espoir - et de grand danger -, nous devrions peut-être 

nous rappeler que ceux qui vont recevoir notre legs politique ont aes besoins 
dimples. Au rnpn@nt &I nc”g qrer.~::s &+r &&!iai=- - ,.h,.:m:aarrnm s’=c~ir =.= 2, “= rt~ -.--e----e-..- 

agit -, je poserais la question dans 1s langue des Maoris d'Aotearoa, la langue de 

mon fils : "fie aha te taonqa o Te Ao Hou_?" - *'Quel est le trésor de cette nouvelle 

aube?" Et la réponse est évidente : "Naa mokonuna, nnamokoouna, nga mokopus" - 
"Ce sont les enfants, ce sont les enfants". 

La séance est levée à 13 h 0. 


